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AV^ANT-PROPOS 


L'art  de  la  correspondance,  que  l'on  est  con- 
venu d'appeler  le  style  épistolaire.  devrait  entrer 
dans  l'éducation  de  toutes  les  classes  de  la  socié- 
té, cependant,  de  nos  jours  encore  l'enseignement 
de  cette  science,  que  nul  ne  dexrait  ignorer,  est 
négligé  dans  presque  toutes  les  écoles. 

Les  lettres  sont  un  échange  de  sentiments  et  de 
pensées,  où  l'écriture  remplace  la  parole.  Il  n'est 
point  de  sentiments,  point  d'affaires,  qui  ne  puis- 
sent fournir  la  matière  d'une  lettre.  C'est  donc 
avec  raison  qu'on  a  défini  la  lettre  une  conversa- 
tion écrite  destinée  à  remplir  le  vide  de  l'éloigne- 
ment  dans  le  commerce  de  la  vie,  k  nourrir  et  à 
fortifier  l'amitié,  le  premier  de  tous  les  besoins. 

C'est  par  la  lecture  de  bon  modèles,  faite  avec 
discernement,  qu'on  parvient  à  se  former  dans 
l'art  du  style  épistolaire;  c'est  une  source  d'inspi- 
ration ;  et.  quoi  qu'en  écrivant,  vous  ne  songiez  à 
rien  de  ce  que  vous  aurez  lu.  votre  composition  se 
ressentira  de  votre  étude,  son  mérite  ne  sera  pas 
celui  d'un  autre,  mais  sera  un  tout  nouveau,  créé 
un  peu  du  mérite  de  chacun  ;  de  même  que  les  par- 
fums réunis  en  forment  un  seul  qui  ne  ressemble  à 
aucun. 
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Avant-Propos 


Pour  rendre  l'Art  de  la  Correspondance  Com- 
merciale accessible  à  tous  les  esprits,  nous  don- 
nons des  modèles  d'un  style  simple  et  concis,  dé- 
barrassés de  ces  longueurs  inutiles  qui  rendent 
toujours  les  lettres  obscures  et  inintelligibles. 


D\iS  LHTTRh:S  DE  COMMERCU 


Nous  ullons  traiter  de  la  corrcsix>iKiance  com- 
merciale et  de  tout  ce  qui  s'y  rattache  d'une  ma- 
nière particulière. — Le  commerce  doit  avoir  pour 
base  la  loNauié;  non  seulement  parce  qu'elle  est 
toujours  un  devoir,  mais  aussi  parce  qu'elle  est 
un  clément  de  succès.  La  réputation,  l'honneur 
et  la  délicatesse  d'un  commerçant  se  propageant 
aussi  vite  que  sa  déloyauté  et  son  indélicatesse,  il 
lui  faut  donc  un  grand  fonds  d'honnêteté  s'il  veut 
que  son  crédit  s'établisse  et  se  maintienne.  A  une 
conduite  irréprochable,  il  doit  joindre  une  grande 
IMDnctualité  dans  les  affaires,  une  grande  recti- 
tude dans  le  jugement,  ime  fermeté  qui  n'exclut 
pas  l'aménité  dans  les  relations,  une  étude  inces- 
sante des  éléments  qui  peuvent  aider  au  dévelop- 
]>ement  de  sa  maison  ou  à  la  réussite  de  ses  opé- 
rations. 

Ainsi  exercée  avec  honneur  et  i)robité,  la  pro- 
fcssion  du  commerçant  le  grandit,  l'élève  et  lui 
concilie  la  considération  et  l'estime.  On  ne  peut 
nier  que  l'instruction  donne  au  commerçant  une 
grande  supériorité  dans  les  affaires;  et  néan- 
moins, il  n'est  pas  rare,  encore  aujourd'hui,  d'en- 
tendre dire  par  ceux  qui  ont  su  réussir  dans 
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C  orrcspoudaucc  commerciale 


leurs  entreprises  nmlj»ré  leur  ignorance,  que  Tins- 
truction,  dans  le  commerce  est  une  superfluité. 

Or.  l'art  de  la  correspondance  doit  tenir  le 
premier  rang  dans  l'éducation  de  toute  personne 
qui  se  livre  au  commerce  ou  à  Tindustrie.  Il  im- 
lK)rte  (|ue  celui  (|ui  tient  la  correspondance  con- 
naisse sa  langue  de  façon  a  pouvoir  l'aire  un  ex- 
posé lucide  de  laffairc  (|ue  l'on  propose  et  dont  oi. 
déhat  les  éléments:  il  n'importe  pas  moins  qu'il 
ait  une  connaissance  conij^léte  du  sujet  ([u'il  traite 
et  du  langage  techni<|ue  apj)ropiié  au  sujet,  v^i 
l'on  juge  souvent  les  lummies  par  leur  langage  ou 
leur  extérieur,  on  jngi'  s<.uvent  aussi  d'une  mai- 
son (le  commerce  ])ar  sa  correspondance. 

Au^si.  la  correspondance  tient  une  grande  i)la- 
ce  dans  les  affaires  du  commerçant;  elle  est.  sans 
contredit,  la  ))artie  la  j)ius  délicate  de  son  com- 
merce:   spéculations,    achats,    ventes    ou    traités 
quelcon(|ue,-.  tout  se  discute  ou  se  c<inclul  par  let- 
tres; ces;   j.ar  la   corresjjondance  ([u'il    tViii   ses 
opénnions.  (lu'il  transige,  .ju'il  transmet  des  avis, 
(lu'il  d<.n;ie  des  ordres  et  en  constate  rexécutiou. 
C)n   jjeut.   a\ec   niison.   la  considérer  comme 
l'âme  du  commerce:   dirigée  avec  beaucoup  de 
soin  et  de  vigilance,  elle  influe  considérablement 
sur  la  prosi)érité  c\(^<.  affaires  d'une  maison:  né- 
gligée, elle  refroidit  les  correspondants  et  laisse 
éteindre  j)cu  à  peu  les  relations.— Au  contraire, 
une  correspondance  active,  pressante,  soutenue, 
ranime  les  relations,  provoque  des  ordres  et  fait 
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naiirc  cliez  les  C(>nesp(.)ndaiUs  des  affaires  aux- 
quelles ils  n'auraient  jamais  pensé  sans  elle. 

Aujourd'hui  que  le  commerce,  cette  source  de 
prctsiR-rité  publique,  est  partout  de  plus  en  plus 
honoré,  qu'il  y^randit  et  s'élève  chaque  jour  dans 
l'ordre  social,  il  est  temps  d'en  relever  aussi  le 
langaj^e  et  de  supprimer  ces  tournures  incorrec- 
tes, CCS  expressions  impropres  et  ces  locutions 
barbares  que.  par  routine  impardonnable, 
quel(|ues  marchands  conser\ent  encore  dans  leur 
correspondance. 

Le  style  des  lettres  de  connnerce  doit  être  ex- 
trêmement simple  et  concis  ;  le  naturel  et  la  clarté 
en  sont  les  qualités  essentielles,  il  doit  être  ex- 
empt, autant  ([ue  possible,  de  répétitions  et  dé- 
barrassé des  mots  inutiles  et  surt(jut  des  phrases 
équivoques  et  ambiguës.  Si  l'élégance  est  une 
((ualité  de  la  corres])ondance  commerciale,  elle 
doit  ressortir  de  la  clarté  d'exposition,  de  l'exacte 
propriété  des  termes  sans  admettre  aucim  orne- 
ment étranger. 

1 /affabilité,  la  politesse  sont  indispensables 
dans  ces  sortes  de  lettres.  Rien  n'importe  plus 
au  conuner(;ant  (lue  de  rendre  par  ses  lettres,  ses 
relations  agréables;  une  délicatesse  sans  repro- 
che attache  et  retient  les  correspondants. 

Certaines  dispositions  contribuent  beaucoup  à 
la  clarté  de  la  correspondance;  elles  consistent 
principalement:  t.  dans  les  alinéas  placés  à  pro- 
pos pour  faire  saisir  sans  peine,  les  parties  de  la 
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lettre  qui  ont  plus  d'intcrét:  j.  dans  l'arran- 
gement des  sommes,  prix  ou  cotations,  qui  doi- 
\ent  être  placés  de  nianiùre  à  s'offrir  naturelle- 
ment à  la  vue. 

Les  lettres  ayant  rapport  aux  affaires  litigieu- 
ses d(.ivent  Cire  réfléchies  et  relues  avec  la  plus 
grande  attention:  car  une  fois  lancées,  c'est  un 
titre  que  l'on  a  donné  contre  soi-même;  il  est  donc 
prudent  d'en  peser  tous  les  mots,  tous  les  termes, 
afin  de  ne  point  inconsidérément  compromettre 
une  affaire  en  soi  juste  et  équitable. 

Les  lettres  les  plus  usitées  dans  le  commerce 
sont  ; 

Les  circulaires, 

Les  (»ffres  de  services. 

Les  demandes  de  marchandises. 

Les  demandes  de  renseignements. 

Les  réponses  à  ces  demandes. 

Les  avis  d'expédition. 

Les  accusés  de  réception  de  marchandises, 

*Les  demandes  d'argent  ou  de  remises. 

Les  accusés  de  réception  de  ces  lettres. 

_^Les  reproches,  plaintes  et  réclamations. 

*r/élérr  troincra  .Ions  ,-c  Xcr  Volume  du  Cour»  quelque* 
mo'IvU'.',  ,U'  .Irma,,,!,:',  .I'<,,„,u,t  ,'t  ,1e  rcmixei,.  mais,  tu  le  chif. 
fre  toujours  croissant  ,raffaires  tramitjéei*  ,}  erâdit  les  atra 
tagèmc.  emph„j,s  n,a„,tei,ant  pour  la  perception  de  compte» 
on  anjents  ,:us  ovt  ouvert  une  nouvelle  profession  pour  ceum 
qutso,:eupe„t  ,1c  cr^Sdits  on  "  Collections  r  et.  les  mments  d« 
cette  profession  âtant  réduits  d  une  science  no,ts  arons  par- 
tiellement réservé  le  huitième  volume  du  cours  à  cette  nou- 
velle occupation  commerciale. 
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Les  lettres  de  remerciement  et  de  reconnais- 
sance, 
Les  lettres  de  recommandation. 
Les  lettres  de  crédit,  etc. 
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CIKCl-I.AIRKS 

La  circulaire  est  une  lettre  destinée  à  porter 
a  la  connaissance  de  plusieurs  pers.mnes,  certains 
faits  ou  certaines  instructions:  elle  est  particuliè- 
rement usitée  pour  annoncer  la  fondation  d'une 
maison  de  commerce,  un  changement     survenu 
dans  la  maison  déjà  existante,  la  formation  ou  la 
dissolution  d'une  société,  la  retraite  ou  le  décès 
d'un  associé:    elle  accompagne    (|uelquefois    un 
prix  courant  et  contient  l'offre  d'expédier  les  ob- 
jets qui   seront   demandés.     La  circulaire  doit 
contenir  :    i .  le  genre  de  commerce  qu'on  se  pro- 
pose d'exercer  ;  2.  les  avantages  qu'on  est  à  même 
d'offrir,  tels  que  des  connaissances  spéciales,  des 
capitaux  considérables,  des  assurances  de  zèle 
et  d'activité;  3.  si  c'est  ime  société,  la  raison  so- 
ciale de  la  maison,  la  signature  de  chacun  des  as- 
socies :  4.  des  offres  avantageuses  exprimées  avec 
aménité,  mais  sans  affectation. 

Lorsque  le  chef  d'une  maison  cède  ses  affaires 
à  un  successeur,  il  est  d'usage  d'envoyer  des  dou- 
bles circulaires.  Le  premier  remercie  ses  clients 
de  la  confiance  qu'ils  ont  bien  voulu  lui  accorder, 
et  leur  recommande  son  successeur;  celui-ci  ré- 
clame la  continuation  de  cette  confiance,  et  fait 
ses  offres  de  services. 


4 

l-lohli,-scmai!  ,ic  mmuicrcc. 
Modelés 

•M"n(iv.-,|.  le  -juin.  1,^14. 
•*l"n.>icur.\Mlinr  I.ao.uil.c. 

Slicibrot-kc,  (  )ur. 
' 'ii:i  cher  .M..ii>!ciir,-  - 

;;;  "^'  /'™"-  >''"-■--  -".-es  <la„l  divers 
■     -    .^   es  plus  r...pcc.ablcs.  et.  c„  <ler„ier  lieu 
IH ^  U  i.a|Kmc.  ,u«ocian,.  r.,e  S,,  l-aul  Mont- 
rai. ,0  v.ens  de  ,„„dc,-  „„  ..aMisscmeni  de  .léiail 
•■e  n.„n  cames,  rue  I  )escelle,s  en  cette  ^  ille 

e  [.rends  ia  liberté  de  v„„s  ndùr  ,nes  s'ervice. 
Udeso!;,e,ttrvolrec„nfinnee 

i.e>  connaissances  que  j'ai  ac<|nises  par  «ne  la- 

'■7  la     en„e  re.„kni„„     de  tnet.re  le  plu. 
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:rrm:!t-rr'"-^7^'-""-^-^^ 

^       "ic.  s(.ns  a  le.  ,t^!„p]„-  avec  exactitude  et 

lue-.ve..        <î        •    '^       'honneur  de  vous  sa- 
Juct  a\ec  considération. 


■••■  1-1 


iS  LUciilairc.s 

Acquisition  d'un  fomls  ilc  coinnicrir 

Monsieur, 

j'ai  riioiineur  de  v<»us  doinier  a\  i.»  nu  à  parlir 
du  1er  mai.  je  continuerai  le  commerce  de  la  mai- 
son Hébert  &  Cic..  dans  les  modes  et  nouveautés. 

j'espère  (jue  cette  maison,  dota  la  londatioii 
remonte  à  plus  de  trente  ans.  ne  sera  pas  en  péri! 
etUre  mes  mains,  et  que  mon  expérience,  et  mes 
efforts  i)ourront  maintenir  une  cHentéie  (|ue  la 
loyauté  et  la  confiance  avaient  su  former. 

l 'ermettez-nioi  de  solliciter  de  vous  la  confiance 
que  vous  avez  bien  \()ulu  accorder  à  mon  prédé- 
cessetu".  Les  soins  attentifs  (\uç  j'apporterai  à 
l'exécution  de  \os  commandes  me  donnent  l'es- 
poir (|ue  \-ous  \()udrez  bien  me  continuer  ces  re- 
lations. 

Recevez.  Monsieur,  mes  salutations  cm])res- 
sées. 


(///  patron  annonce  à  ses  correspondants  qu'il  cè- 
de sa  maison  à  son  fi's. 

Cher  correspt)nd;int, 

A])ri's  trente  années  consacrées  au  commerce, 
et  en  raison  surtout  de  l'affaiblissement  de  ma 
.-^anté,  j'ai  cru  devoir  abandonner  les  affaires  pour 
jouir  du  fruit  de  mon  travail. 


(  n'ctilaircs 
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>ancc  (,«c  a.  ccde  ma  maison  à  m.>n  fils  A.  C  qui 
'Iqnns  luut  ans.  maidait  à  la  diriger  à  lentièrè 
^atisfaction  de  mes  nombreux  clients 

Je  N-.ens  vous  prier  de  re,x)rter  sur  lui  la  bien- 

a  lance  dont  vous  n.honorez,  et  les  preuves  d'  n- 

Hrci  e    dannt.e  que  j'ai  reçues  de  vous  dans  Je 

-"'•s  de  nos  relations,  pour  lesquelles  je  vous 

1-e  d  agréer  mes  bien  sincères  remerciements 

^-jointe  une  lettre  (,ue  mon  fils  se  permet  de 
vous  adresser.  i^inici  ae 

Recevez,  je  vous  prie.  ^Monsieur,  mes  resoec 
tueuses  salutations.  P^^' 


^•'/  /■//.  annonce  cjnil  prend  la  suite  du  commerce 
de  son  père. 

^ionsieur, 

P^re    j  a,   I  honneur  de  vous  annoncer  que   je 
prends  pour  mon  con.pee  la  suite  de  ses  affairit 

<ie  tout  son  actif  et  de  tout  son  passif 

Je  profite  de  cette  occasion  pour  vous  prier  de 

m  accorder  la  même  confiance  que  vous  aveV 

^..lours  accordée  n  mon  père  depuis  que  vous 

es  en  ,elat,ons  avec  lui.    Soye^  assuré  que  lïï 

.^rdtes  que  vous  voudrez  bien  m'adresser  seronT 


./si 
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(  iicHliiircs 


de  nm  part,  lohjct  df  la  uRint'  atUMUioii;  j'appor- 
terai a  les  remplir  la  loyauir  et  l'exactitude  (jue 
V(»us  ave/  i<)uj«»tirs  re>H"<nitri-es  dans  la  maison  de 
mon  père. 

\  euille/.  a;^;rirr.  Monsieur.  re\prc>>ion  de  mon 
bien  sincère  dévouement. 


/■oiiiUilioii  (i'inir  iiuilscii  i)  lonifuissioii. 


Monsieur, 

j'ai  riionneur  de  vous  donner  avis  (|iu'  je  \  iens 
de  fonder  une  maison  de  commission  spéciale 
p(tur  lâchai  et  l'expédition  des  articles  de  l'aris. 

Attaché  depuis  dix  ans  a  di\  erses  maisons  com- 
me voyageur,  mes  relations  très  étendues  avec 
les  fabricants  dont  les  produits  sont  les  plus  en 
faveur  m'ont  déterminé  a  former  im  établisse- 
ment pour  mon  projjre  compte. 

Je  mets  à  votre  disposition  une  longue  expé- 
rience dans  ce  commerce  (|ui  embrasse  tant  d'ob 
jets  et  exige  une  attention  soutenue  pour  l'exécu- 
tion des  ordres. 

J'ai  la  confiance  (|ue  mes  clients  n'auront  (pi'à 
se  louer  du  soin  et  de  l'exactitude  apportés  à 
mes  expéditions. 

Veuille/-  donc,  cher  Monsieur,  avec  mes  offres 
de  services,  agréer  mes  respectueuses  civilités. 


Circulaires  ji 

('•  jeune  homm.'  anmmcc  laanusiti.m  qu'il  a 
hutc  d'un  ancien  ctahlisscmcuf 

C'IuT  Monsieur. — 

y'}\  l'»»onneur  de  x..,ts  informer  que  je  viens 
<lf  laire  nieureu>e  an|uisition  de  la  nuiison  de 

connneice  d'épicerie  de  ^f.  ]) 

.K'  >ais  ,,ue  les  bonne,  et  intimes  relations  t,ue 

v"tis  ave.  avec  lui  sont  fondées  sur  l'esiime  et 

a  conhance:  c'est  avec  l'assurance  que  je  suivrai 

'es  traces  de  mon  prédécesseur  dans  toutes  les 

ai tane..  (,ue  ,'ai  pris  la  résolution  de  traiter  n^ec 

i.t    par  cette  cnsidération.  je  vous  prie  de 

V  ..Ion-  l„en  me  cntinuer  la  confiance  que  vous 

lui  avez  toujnurs  aco.rck'e. 

.    '^'•'"•^'■^■"■-  I> c.nsent  a  rester  quelque 

tetnps  avec  moi.  et  vent  hien  m'aider  de  ses  con- 
>cil^  II  en  résultera  que  xous  n'éprouverez  au- 
n"i  chanoement  dans  les  ordres  qt,e  vous  voudrez 
'"*?'  '"^'  ^•"""^"'-  je  mettrai  tout  mon  zélc  à  les 
exécuter  pro„,p,ement.  et  vous  prie  de  croire  d'ail- 
eiu^s  (,ue  je  ne  néjrli.i.erai  rien  pour  mériter  vo- 
tre bienvedlance  et  votre  estime. 

As:rée..  cher  Monsieur,  mes  salutations  em- 
pressées. 


'    ï 
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Circulaires 


Association 

Monsieur, — 

Je  désire  vous  prévenir  qu'à  partir  du  15  de  ce 

mois,  j'associe  à  mon  commerce  M.  Charles  B 

et  (|ue  notre  société  est  formée  sous  la  raison  s*»- 
ciale  Martin  &  Cie. 

La  ntnnelle  société  ])rend  la  ^uite  de  mes  a t't ai- 
res connnerciales  et  sui\ra  ma  li(|uidation. 

Les   ooîinaissance.'i  (|u"a   aocjuises   M.   Charles 

B pendant  plusieurs  années  affilié  à  notre 

maison,  l'augmentation  de  fonds  et  nos  moyens 
reunis  nous  permettront  de  doimer  plus  d'ex- 
tension aux  affaires  et  de  mieux  soigner  les  in- 
térêts qui  nous  seront  confiés. 

J'ose  donc  espérer  ([ue  vous  voudrez  1)ien  accor- 
der à  ma  nouvelle  société  la  continuation  de  la 
confiance  dont  vous  m'avez  honoré  jusqu'à  pré- 
sent. 

l'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  parfaite 
considération. 


Dissolution  d'une  société  conimercialc.  litablisse 
ment  d'une  nouz'elle  société.   Offre  Je  services. 

Très  cher  Monsieur.— 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  faire  part  le  15  de 
ce  mois.  i)ar  ma  lettre  circulaire,  que  la  société 
que  j'avais  formée  avec  M.  Z.  . . .  a  été  dissoute 
d'un  accord  commun. 


Circulaires  2  \ 

Je  \iens  vous  annoncer  que  je  forme,  sous  la 
raison  sociale  Levasseur  &  Cie.,  un  nouvel  éta- 
blissement qui  continuera  les  affaires  de  la  socic- 
tc  prcccdente  avec  ime  augmentation  importante 
de  capitaux. 


0 


se  csi)crer.  .M(msieur.  (jue  vous  voudrez  bien 
iccordcr  à  notre  nouvelle  maison  la  môme  con- 
nancc  dont  \(.us  avez  toujours  honoré  celle  qui 
vient  de  se  dissoudre.— Vous  savez,  du  reste,  tout 
le  prix  que  j'attache  à  votre  patronage  et  à  nos 
relations,  et  rien  ne  pourrait  m  être  plus  agréa- 
ble r|ue  de  les  rendre  de  plus  en  plus  fréquentes. 

C  est  avec  la  plus  grande  confiance  en  \otre  es- 
time (juc  je  vous  réitère  mes  offres  de  services  : 
soyez  persuadé  (jue  \-ous  trouverez  toujours  en 
moi.  .»utre  la  plus  scrupuleuse  exactitude,  toutes 
les  complaisances  et  les  facilités  en  rapport  à  nos 
intérêts  réciproques. 
J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 


C  ircu/anr  relative  à  nue  suspension  de  paiements. 
Monsieur, — 

Après  dix  ans  d'une  vie  laborieuse  et  d'un  tra- 
vail constant  dont  vous  avez  été  témoin,  je  me 
trouve,  avec  affliction,  dans  la  cruelle  nécessité 
de  vous  avouer  que  je  suis  momentanément  dans 
1  unpossibilîié  de  faire  honneur  à  mes  engage- 
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ments  contractes  de  1)oiine  loi.  Des  pertes  es- 
suyées successivement  depuis  six  mois  sont  les 
seules  causes  de  la  situation  dont  je  viens  de  vous 
faire  l'aveu. 

Aussitôt  (|ue  la  balance  de  mes  livres  aura  pu 
être  laite,  je  convociuerai  mes  créanciers  à  l'effet 
de  leur  remettre  îiion  bilan,  afin  de  leur  faire  con- 
naître les  ressources  sur  lesquelles  j'ai  lieu  de 
compter,  et  de  leur  démontrer  (|ue  ma  triste  si- 
tuation n'est  pas  néanmoins  sans  aucune  ressour- 
ce. 

X'euiliez  donc,  juscju'à  ce  (|ue  ^ous  m'ayez  o'  - 
tendu,  suspendre  toute  poursuite  à  mon  égard. — 
Je  compte  (jue  vous  jjrendrei:  en  considération  les 
malheurs  (|ui  ni'ont  nappé,  et  qtie  vous  aurez  la 
conviction  (|ue  me-»  embarras  proviennent  unique- 
ment dévénemeiUs  qu'il  m'était  de  toute  impos- 
sibilité de  ])rév(»ir  ou  d'empêcher. 

J'ai  l'honneur  d'être  a\ec  respect.  Mitn^îenr. 
votre  très  obligé  serxitenr. 


OFl-RHS  DK  SEIA'ICES 

I^a  meilleure  maiiicre  d'entrer  en  relations 
a\ec  une  maison  à  laquelle  on  fait,  pour  la  pre- 
mière fois,  ses  offres  de  services,  c'est  d'indiquer 
le  nom  des  amis  sous  les  auspices  desquels  on 
fait  ses  offres. 

Il  est  nécessaire  de  se  recommander  du  nom  de 
marchands  de  renom  a\ec  lesquels  on  a  déjà  eu 
des  rapports.  La  forme  de  ces  lettres  a  beau- 
coup d'analogie  avec  les  circulaires.— On  adres- 
se aussi  des  lettre^  d'offres  de  services  écrites  à 
!a  main  et  destinées  à  une  seule  maison;  dans 
ces  dernières,  il  y  a  des  nuances  à  observer,  et 
elles  sont  plus  difficiles  à  rédiger. 

11  faut  être  très  poli  et  plein  d'aménité;  expri- 
mer avec  sincérité  et  sans  afféterie,  des  témoigna- 
ges de  confiance  et  d'estime  obtenus  de  ses  an- 
ciens patrons. 
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^^  Offres  de  services 

Offres  lie  services.  -.'Ivis  du  passage  d'un  commis. 
Cher  Monsieur, — 

Notre  commis  \oyageur.  M.  Paul  Dubois,  aura 
i  honneur  do  passer  chez:  \-ous  clans  quelques 
jours  pour  vous  taire  lof l"re  de  nos  services. — 11 
y  a  ion^■tem])s  (jue  nous  faisons  le  conmierce  de 
soieries;  l'importance  et  l'étendue  de  nos  relations 
sur  cet  article  nous  permettent  d'offrir  à  nos 
clients  les  meilleures  conditions,  au  double  point 
de  vue  du  prix  et  de  la  qualité. 

Nous  espérons  donc  que  \ous  voudrez  bien  nous 
accorder  votre  confiance. 

Aoj-réez  nos  salutations  empressées. 


Offres  après  te  passage  d'un  voyageur. 
Monsieur,  1,.  M 

De  retour  de  xojage.  M.  C voyageur, 

nous  a  appris  la  réception  amicale  qu'il  a  reçue  de 
vous;  nous  vous  en  témoignons  nos  sincères  re- 
merciements. 

Nous  espérons  que  les  offres  de  services  qu'il 
vous  a  faites  seront  acceptées  par  vous,  et,  con- 
firmons, par  la  présente,  les  conditions  qu'il  vous 
a  fait  connaître. 

Ayant  le  plus  vif  désir  d'entrer  en  relations 


Offres  de  services 
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avec  \otrc  estimable  maison,  nous  ferons  toutes 
les  concessions  compatibles  avec  nos  intérêts 
I)()ur  vous  déterminer  à  nous  accorder  la  prélé- 
rence; — nous  désirons  d'autant  plus  vivement  de 
\(>ir  s'établir  entre  nos  deux  maisons  (.\e^  rapj)orts 
suivis  et  avanta.t;eux,  (|u'ils  seront  fondés  sur  la 
confiance  et  l'estime  réciproijues. 

i'-.spérant  \()ii-  se  réaliser  les  projets  que  n()ti> 
a\i>ns    innués.   mms   \dus  pritins   d'agréer   l'es 
pression  de  nos  sentinients  respectueux. 


(  >ffrcs  de  services. — Indication  de  prix. 

Monsieur, — 

Par  suite  de  la  licjuidalion  de  la  maison  H.  .  .  .. 
de  cette  ville,  nous  avons  acheté  tme  grande  quan- 
tité de  draps. — Cette  acquisition,  faite  en  bloc, 
nous  permet  de  vous  offrir  ces  marchandises  avec 
de  grands  avantages. 

Nous  vous  incluons  le  détail  des  sortes  que  vous 
demandez  habituellement,  avec  indication  de  nos 
prix. 

X(nis  serions  heureux  (|ue  leur  modicité  vous 
engageât  à  nous  faire  une  forte  demande; — nous 
mettrons  tous  nos  soins  à  l'exécuter  à  votre  en 
tière  satisfaction. 

Recevez.  Monsieur,  l'assurance  de  notre  en- 
tier dévouement. 
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Offres  de  services 


Offres  ,U-  scn-.ces  a  an,  ,„aiso„  don,  Us  onln-, 
ralcntisscnl. 

Ijieii  cher  Monsieur,— 

;;;:;■;. •* —"r.:.":;;:,:;: 

\oiis  joignons  à  la  présente  lt«  nvJv  . 
nous  vous  renouvelons  l^^r^^T"'''- 
nous  avons  de  vous  servir  rf.  "  'l'"-" 

votre  pleine  conf, a  "ce       '         ""■""""'^  ''  •"•='■'''•■■ 
^^Veuille.  .-..^rcer  nos  salutations  les  plus  dis.in- 


Offres  de  services  2g 

Nouvelles  offres  de  services 
Monsieur, — 

\  ous  confirmant  ma  lettre  du  12  courant,  je 
\  iens  \-ous  renouveler  l'offre  de  mes  services  et 
vous  remettre  une  note  de  mes  articles.— Je  se- 
rais charmé  qu'elle  pût  déterminer  im  commence- 
ment de  relations. 

Soyez  assuré.  Monsieur,  que  les  intérêts  que 
vous  \oudrez  bien  confier  à  mes  soins  seront  tou- 
jours traités  avec  zèle  et  probité. 

Je  vous  salue  respectueusement.  « 


¥' 


Ojp-cs  de  services  d'un  commis 
Cher  Monsieur, — 

J'ai  ai)pris  par  M.  A de  cette  ville,  que 

\ous  désirez  engager  un  commis  bien  au  courant 
de  votre  genre  d'aff aires  ;— croyant  être  en  me- 
sure de  remplir  les  conditions,  permettez-moi. 
Monsieur,  de  vous  offrir  mes  services  au  cas  où 
l'emploi  serait  encore  vacant. 

Messieurs  B et  Z ,  de  notre  ville. 

chez  qui  j'ai  été  employé  pendant  les  six  dernières 
années,  pourront  vous  donner  sur  moi  les  rensei- 
gnements dont  vous  pourrez  avoir  besoin;  et.  je 
crois.  Monsieur,    pouvoir    vous    assurer    que,  si 
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vous  n,ho„oav  de  vnt.c-  cmliancc.  t.ms  nies  ef- 
»^'ns.  dans  ce  cas.  tendr.mt  a  la  iustilior  par  .non 
iîtJe  et  mon  exactitude. 

Dans   l'attente  d'une   re,>on>e   faNorable.    jai 
I  honnem-  d  être  Notre  très  obéissant  serviteur". 


f^cMisc  a  une  lettre  d'offres  de  serviees 
Monsieur. — 

Xous  accusons  réception  de  votre  gracieuse  let- 
fe  du  18  mars  dernier,  et  nous  vous  prions  d'i- 
,^Tcer  nos  remerciements  des  obligeantes  offres 
de  services  que  vous  avez  bien  voulu  nous  faire 

C  est  QN-ec  un  grand  plaisir,  soyez-en  convaincu 
que  nous  saisirons  l'occasion  où  nous  pourrons 
les  utiliser. 

Pour  le  moment,  la  stagnation  toujours  crois- 
sante des  aHaires  nous  met  hors  d'état  de  com- 
mencer nos  relations.-Si  le  commerce  reprenait 
un  oeu  d  activité,  nous  saisirons  avec  empresse- 
ment cette  occasion  pour  établir  des  relations  aux- 
quelles nous  attacherons  infiniment  de  prix 

Veuillez  recevoir.  Monsieur,  l'assurance  de  no- 
tre considération  la  plus  distinguée 
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Offres  de  services  3 1 

Ni' pause  <)  une  lettre  d'offres  de  services 
Monsieur, — 

J  ai  re<,u  la  circulaire  que  vous  m'avez  fait 
Ihonneur  de  ni'adresser  le  3  courant,  et  par  la- 
quelle vous  m'informez  que  vous  venez  de  fonder 
une  maison  pour  votre  propre  compte; — recevez- 
en  mes  félicitations  sincères. 

Avec  l'activité  dont  vous  êtes  doué,  je  ne  doute 
aucunement  du  succès  de  votre  entreprise,  et. 
toutes  les  fois  que  l'occasion  s'en  présentera,  ie 
ferai  de  mon  mieux  pour  y  contribuer. 

Je  ne  puis  mieux  vous  le  prouver  qu'en  vous 
.V  lumettant.  dès  ce  jour,  ci-inclus,  une  petite  com- 
mande pour  la  bonne  exécution  de  laquelle  je  m'en 
réfère  à  votre  intelligente  activité. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  loyal 
support. 


Réponse  aux  offres  de  services  d'un  commis 
Monsieur. — 

I /emploi  dont  vous  m'entretenez  dans  votre 
lettre  du  22  courant  ne  sera  pas  vacant  avant  deux 
mois,  c'est-à-dire,  vers  le  15  juillet  prochain. 

Les  appointements  sont  de  $1 100.00  par  an; 
Minis  flan^  le  cas  oi^i  vous  répondriez  à  mon  atten- 
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te  dune  nianicrc  complète,  je  porterais  ie>  app<Mn. 
tementsaltîijcxj.m. 

Si  ce^  conditions  >,  ou>  plaident,  veuille/  nu   le 
'•'■•■e  savoir,  el.  ajor.  ce  sera  une  chose  I.ien  en 
tendue  et  définie  entre  nous. 

\v:-.'/.  Mon-icnr.  me.  >:ihn;,t i, .n^  empre-sees 


l'I'.-MAXDI.;  1)1-:  MAkc'HAXDISKS 

'."iMjuon  s'adresse  à  une  niaisun  de  cotiinierce 
•i"ni  Mil  n'est  \ki>  onnti,  il  est  d'iisaj^'e  d'indiquer 
le  iK.ni  des  coninieix'ants  avec  cjui  on  a  eu  des  rap- 
ports, afin  de  faciliter  le  travail  de  cette  maison 
.m  cas  (.ù  ils  désireraient  prendre  des  infornia- 
lion.s  sur  le  caractère  et  la  responsabilité  de  votre 
maison. 

Poutetois.  les  clicfs  de  maisons  jouissant  d'une 
^M-ande  réputation  nép^lioent  assez  souvent  cette 
précaution  et  laissent  à  ceux  qu'ils  favorisent  de 
leurs  ordres  le  soin  de  s'en(|uérir  sur  leur  compte 
s'ils  jugent  à  propos. 

I)ans  une  demande  de  marchandises,  on  doit 
iNoir  soin  d'indiquer,  d'une  manière  précise  et  non 
<'quivo(|ue.  la  qualité,  l'espèce,  le  prix,  et  la  voie 
par  laquelle  on  xeut  que  l'expédition  des  mar- 
cliaiidises  soit  dirij^ée;  on  doit  enfin  exprimer 
clairement  ce  f|u'on  désire.— Ces  indications  sont 
toujours  nécessaires  et  d'une  sage  prévovance. 
l'arce  qu'en  cas  d'erreur  ou  de  contestation,  la 
lettre  de  demande  sera  toujours  consultée  et  au- 
ra une  .Qfrande  influence  sur  le  sort  du  différend. 
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Ucmaiiilc  </<•  Hiuniuiiu/isi-s 


i'oiiiiiKiih/c  (/c  iii(iir/uiii</i.u'.< 
Monsieur. — 

L'n  (le  mes  amis  ,ua  lait  de  votre  .naiso,,  ,.(  .(,. 
la  mamcre  dont  les  al  fa  ires  >   so„,  ,,,,i,..s.  Ie. 
Wogcs  les  „h,.  ilatieurs;  c'est  ce  qt.i  nie  déternm.e 
a  vous  taire  la  den.ande  des  ditiVrents  arti.-le< 
dont  la  hste  est  jointe  a  la  présente.  -Je  eo.nnte 
--ur  votre  exaetilude  pour  sa  proniple  exéciuion 
l.a  continuation  de  mes  relations  avec  votre  mai- 
son depetidra  entièrement  de  la  bonne  <,ualite  des 
marchandises  ,,i,e  nous  fournirez  et  de  la  modici- 
te  de  V(»s  prix. 

\Ws  pourrez  ^.nis  couvrir  du  montant  ..ar  une 
traite  a  vue. 


■  Iittrc  ilcuuuuic  lie  inircluniiiiscs 
Monsieur. — 

Aumo^dedécet„brede..er.io.s,uei-et..!a 
-MtecleAI.  x.....  votre  voyageur,  je  lui  pro- 
mis d  adresser  a  votre  tnaison  une  commande  de 
thiltons  a  I  approche  du  printemi,s 

Je  tiens  ma  prontesse,  en  vous  priant  aujour- 
d  hiu  de  m  expédier  avec  le  plus  de  célérité  pos- 
-s.ble  .44  pièces  de  largeurs  et  de  qualités  diver- 
ses, dont  enjoint  le  détail. 

Au.ssitôt  après  réception,  je  nous  adresserai 
un  re.glement  à  ()0  jours. 

Atrrée/  mes  .al.uations  empressées. 


J 


/ h'niiuhic  ilv  monhaniUscs  -le 

/h'niit)i<fc  (le  sHcir 
Air , sieurs, — 

jaccuse  rcce|,ti,m  des  deux  cchaïuiUons  de  su- 
'  re  «lue  vous  m'avez  ackessOs  ;-Ia  qualité  me  pa- 
rait convenable,  et  je  vien.s  vous  prier  de  m  exi^é- 
dier  les  deux  mille  livres  <,ue  nous  avez  actuelle- 
ment en  main  et  aux  prix  spécifiés  dans  votre 
lettre  accompagnant  ces  échantillons. 

Apres  réception,  j'aurai  soin  de  vous  faire  re- 
nnse  immédiate  en  papier  courant  sur  votre  place 
j  espère  Messieurs,  cjue  cette  première  com- 
niande  sera  l'occasion  d'autres  relations  plus  im- 
portantes et  que  j'aurai  à  me  féliciter  de  la  liai- 
son qui  va  s'établir  entre  ma  maison  et  la  vôtre 

Recevez  Messieurs,  l'assurance  de  ma  parfaite 
considération. 


I 
i 


i'lj;MAM)ES  DE  RENSEIGNEMENTS 
-     c  Kq.,e  ie.s  „„  „  ,.,t  ,„i,„  e„  ,,,i,„„n  e,  dont 

.  b  I  u,  la  s.,lvab,lm-  Cl  la  l„va„.,,:  ,|e  la  nmison 

J  oix  e,  .el,,m  lc>  ,cnseig,KMnen,.  recueillis,  et  de 
/-erl„„„„,,a,H..d.,.T..,li,,,„„„,ioi>l™raa.„r 

'••■;  '■"':'""^-  -''  >ans  dou,e  la  pren„crc  „a>e  <le 

..      labue;  „,a,s  elle  .se  perd  aisément  par  li 
habd.te.  les  en, reprises  hardies,  les  speeu.a,,.,,;. 

i.e.KKrience  des  allaire.,,  „,ie  p,„biié  severe 

et  do,  en,  e    e  cl  un  grand  poid.s  dans  la  confian- 
ce et  le  cred.t  accorde.s  a  un  con.mercant 

.ors.|u  „n  demande  des  renseignements,  il  „e 
f  m  ,  as  nc^hger  d'assurer  a  la  personne  a  <,u 
".,  s  am-esse,  la  plus  entière  discrétion,  afin  que 

.en  ne  la  retienne  e,  ,,ue..k.  sVxprime  a.ec  L 
franchise  s,  utile  en  pareils  ca.s. 

On  a  quelques  fois  reconnu  dans  les  inforn,a 

^ons  des  erreurs  funestes:  c'est  po„r,,„,     '     't 

bon  de  p„,ser  à  plusieurs  sources  afin  de  pnuvdr 
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apprécier  et  contrôler  les  renseignements  reçus. — 
La  mission  de  donner  des  renseignements  sur  une 
maison  de  commerce  est  des  plus  délicates  :  il  im- 
ixjrte  donc  de  s'adresser  de  préférence  à  des  cor- 
respundaats  sur  la  sincérité  desquels  on  puisse 
compter . 


Informations  uranf  d'cnlrcr  en  relations 


Bien  cher  Monsieur, — 


Nous  avons  rec^ui  de  M.  R de  votre  ville, 

une  demande  par  la(|uclle  il  nous  témoigne  le  dé- 
sir d'entrer  en  relations  avec  notre  maison,  et 
vous  désionc  comme  éiant  à  même  de  nous  donner 
des  renseignements  sur  son  compte. 

Nous  venons,  en  C(.nsé<]uencc.  vous  prier  de 
nous  transmettre  des  informations  précises  sur 
sa  position  commerciale  et  sa  moralité,  et  de  nous 
dire,  si  possible,  l'importance  du  crédit  (|ue  nous 
pouvons  con\  enablement  lui  accorder  sans  com- 
promettre nos  intérêts. 

Veuillez,  Monsieur,  compter  sur  notre  recon- 
naissance et  notre  discrétion,  comme  nous  nous 
reposons  nous-mêmes  sur  votre  franchise  et  vo- 
tre entière  sincérité. 

Nous  saisissons  cette  occasion  pour  vous  faire 
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3°  Demandes  de  renseignemcnis 

l'offre  de  nos  services  ;  nous  verrions  avec  plaisir 
qu  il  se  présentât  quelque  occasion  pour  vous  les 
offrir. 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une 
parfaite  considération. 


.Itttrc  demande  de  renseu/nruten/s 
Bien  cher  Monsieur, — 

î.a  repuiation  de  probité  et  dinipartialitc  dont 
vous  jouissez  me  porte  à  vous  demander  des  ren- 
seignements sincères  sur  l'intégrité  de  Monsieur 

^' ^^  ^'«tre  ville,  qui  vient  de  me  faire  une 

demande  importante  de  marchandises. 

Je  \ous  prie  de  me  donner  sur  sa  moralité  et 
sur  sa  solvabilité,  votre  franche  opinion.— Vous 
pouvez  compter  sur  ma  discrétion  ainsi  que  sur 
ma  reconnaissance. 

Veuillez,  je  \ous  prie,  pardonner  la  peine  (|ue 
je  viens  vous  causer,  et  disposez  de  moi  sans  au- 
cune réserve,  dans  toutes  les  circonstances  où  je 
pourrai  vous  être  de  quelque  utilité. 

Agréez,  Monsieur,  l'expression  de  ma  sincère 
reconnaissance. 


Dcniainics  de  renseignements  .V> 

Informations  sur  un  jeune  homme 
Bien  cher  Monsieur, — 

Monsieur  Charles  B ,  s'est  présenté  cher 

moi,  il  y  a  quelques  jours,  pour  y  remplir  la  place 
de  caissier  et  de  teneur  de  livres.-ll  m'a  dit  avoir 
été  employé  lony:temps  au  service  de  votre  maison. 

Son  extérieur  doux  et  ses  manières,  prévien- 
nent en  sa  faveur  :  mais,  avant  de  prendre  une  dé- 
termination à  son  égard,  je  désirerais  connaître 
votre  opinion  sur  sa  probité,  son  caractère  et 
ses  capacités,  et,  en  même  temps,  le  motif  qui  l'a 
fait  sortir  de  chez  vous. 

^^ms  ni'oblii^erez  beaucoup  en  me  transmettant 
ces  renseignements  confidentiels,  le  plus  tôt  qu'il 
vous  sera  possible.    Je  vous  prie  d».   compter  sur 
toute  ma  discrétion  à  ce  sujet,  et  de  recevoir  d'à 
vance  mes  remerciements  bien  sincères. 

Respectueusement  à  vous. 


Demande  de  renseignements  sut  un  commerçant 
qui  a  convoqué  ses  créanciers. 

Cher  Monsieur. — 

Je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  convocatiorr 
pour  assister  à  l'assemblée  des  créanciers  de  M- 
D ,  de  votre  ville,  qui  se  dit  dans  la  néces- 
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DciiiaïKfcs  de  rctisci(jiicnicnts 


^ité  absolue  de  cesser  ses  paiements. — Cette  réu- 
nion, cjui  doit  avoir  lieu  le  20  ce  ut,  aurait  ix)ur 
but  de  tenter  un  arranj^ement  à  ,  amiable  et  d'évi- 
ter la  faillite  qui  est  inmiinenle. 

Je  connais  tort  peu  Monsieur  1) avec  le- 
quel je  nîe  suis  engaj^^c  inconsidérément,  sur  les 
renseignements  flatteurs  fjuon  m'en  avait  donnés. 

Je  viens  vous  prier  de  me  fixer  sur  son  compte 
et  sur  les  causes  probables  de  sa  chute. 

Autant  je  suis  disposé  à  fa\oriser  l'homme  hon- 
nête et  malheureux  et  ix  me  montrer  facile  avec 
le  débiteur  de  bonne  foi,  autant  la  fraude,  l'astuce 
et  l'improbité  me  trouveront  sévère. 

Dans  1  attente  de  \(»s  précieux  renseig^nemenls. 
\euillez  agréer  mes  sincères  salutations. 


t 


RLa\)NSKS  AUX  DEMANDES  DE  REN- 
SEIGNEMENTS 

C'est  une  mission  fort  délicate  que  d'avoir  à 
transmettre  des  ren  ïignements  sur  une  maison 
de  commerce  ou  un  particulier.— On  ne  doit,  dans 
<:eite  circonstance,  rien  omettre,  tant  sur  les  avan- 
tages particuliers  cjui  distinguent  cette  maison, 
<iue  sur  ce  qui  peut  lui  être  défavorable  ou  modi- 
fier son  crédit  ;  il  faut  donc  passer  en  revue,  cha- 
cun des  points  qui  constituent  la  bonne  ou  la  mau- 
vaise maison  de  commerce  :— ainsi,  on  parlera  de 
l'imi>ortance  des  capitaux,  de  l'habileté  des  chefs 
<le  la  maison,  leur  prudence  en  affaires  et  leur  mo- 
ralité.—On  ne  de\ra  pas  manquer  de  citer  les 
incidents  particuliers   susceptibles  d'influer   sur 
son  crédit  :  mais  ceci  ne  s'applique  qu'aux  rensei- 
gnements qu'il  s'agit  de  donner  d'une  manière 
approfondie  et  complète. 

Dans  les  cas  ordinaires,  il  suffira  de  dire  en 
peu  de  mots:  Cette  maison  est  responsable  pour 
.*oiis  ses  entjayements;  ou:  eette  maison  n'a  pas 
une  réputation  très  enviable;  ou:  elle  est  mau- 
vaise, ou  faible. 

La  situation  où  se  trouve  le  commerçant  à  qui 
Von  demande  des  références  est  des  plus  délicates  : 
s'il  est  probe,  il  doit  se  dépouiller  de  tout  esprit 
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de  rivalité  ou  de  concurrence,  se  détendre  de 
i'entrainement  inspiré  par  l'intérêt  ou  l'amitié,  et 
donner,  selon  ^a  conscience  intime,  avec  fran- 
chise et  sincérité,  les  rensei^rnements  rjui  lui  sont 
demandés. 


i<ei'onsc  fuiorable  à  une  demande  d'infiJinuition 
Monsieur, — 

je  suis  en  possession  de  votre  lettre  du  lo  cou- 
rant par  laquelle  vous  me  demandez  des  rensei- 
irnenients  sur  la  maison  L de  notre  ville. 

C'est  a\ec  une  xéritable  satisfaction  que  je 
puis  vous  répondre  (|u'elle  jouit  ici  du  meilleur 

crédit.— Monsieur  I est  très  honnête  et  est, 

a    juste    titre,    bien    considéré;    je    n'hésiterais 
pas  a  lui  accorder  un  crédit  de  $5,000.00. 

Je  suis  heureux.  Monsieur,  de  vous  rendre  ser- 
vice, en  vous  rassurant  complètement  sur  le  ca- 
ractère et  la  solvabilité  d'im  homme  dont  vous 
n'aurez  qu'à  xous  louer,  j'en  ai  la  ferme  convic- 
tion. 

Agréez  l'expression  de  mes  civilités  empres- 
sées. 


Réponses  aux  demandes  de  renseignements  43 
Renseignements  défavorables 

Monsieur, — 

La  maison  dont  il  est  (luestion  dans  votre  lettre 
du  _•  courant,  est  j-énéralement  estimée.  Tonte 
fois,  je  dois  vous  dire  en  toute  sinarité  que.  de- 
puis quehiue  temps,  son  crédit  parait  avoir  soul- 
fert  par  suite  de  lourdes  i)ertes  (in'elle  a  essuyées 
dans  une  entreprise. 

)e  pense  donc  iiu'il  serait  prudent  de  ne  pas 
trop  vous  hasarder.— Ceci  entre  nous.— Cette  ni - 
formation  n'a  rien  qui  puisse  porter  attemte  a  la 
considération  personnelle  dont  a  toujours  joui 
la  personne  de  qui  j'ai  l'honneur  de  vous  entre- 
tenir. 

Votre  respectueux  serviteur. 


Renseignements  maiti^ais 


Monsieur, — 

Nous  accusons  rct;eption  de  votre  lettre  du 
lo  courant,  par  laciuelle  vous  nous  demandez  des 
renseignements  sur  M.  H ;  nous  vous  re- 
pondons en  toute  sincérité,  que  M.  11...-,  est 
un  hâbleur  qui  ne  paie  ordinairement  (lu'apres 
I)roiéts.  les  lettres  de  change  et  traites  tirées  sur 
lui,  que  sa  réputation  est  des  plus  mauvaises  et 
qu'il  ne  jouit  ici  d'aucune  considérati<m. 


il 


44  /vt-/'o//.vt\v  aii.v  i/r mandes  de  rciisciiincmcnts 

Xous  NOUS  ent»aj;c(>ns  à  ne  pas  cxéciucr  la  de- 
mande ()u'il  vous  a  faite,  et  comptons  sur  votre 
entière  discrétion. 

\  cuillc/  a!4ri'er  nos  .sahilati(»ns  bien  cord"  des. 


A'(  7  (  '  roue  s  éi  -a  si-:  -es. 


Monsit'ur.- 


iMi  rqx.i.sc  a  \uirc  (Icinaiidc.  jr  vou^  trans- 
mets les  rensei,i,nienR-nts  (|ue  vous  me  deman- 
de/sur la  maison  A.  C de  M..ntrôal.— 

II  n'est  pas  toujours  facile  de  connaître  bien  ex- 
actement la  position  d'une  maison;  cependant,  il 
m'est  a.iiTéable  de  vous  dire  (|u'elle  iouit,  dans 
notre  i)lace.  de  la  confiance  et  de  l'estime  «ré„é- 
raies.  Je  crois  qu'elle  les  mérite  à  tous  éj^^ards  et 
qu'il  n'y  a  aucun  ris(|ue  à  traiter  avec  elle.~fe 
vous  fait  remarquer  toutefois,  (jue  je  ne  \eux  en- 
courir aucune  responsabilité,  et  que  m(,n  a\is  est 
purement  officieux. 

Je  vous  renouvelle,  monsieur,  l'assurance  de 
mon  estime  toute  particulière  et  vous  prie  d'a- 
gréer mes  cordiales  salutations. 


Kcponscs  aux  dematiu^s  de  renseignements  45 
Renseignements  sur  plusieurs  maisons. 

Monsieur. — 

lai  rc\u  la  lettre  que  vous  m'avez  tait  l'hon- 
neur de  m'adresser  le  1 5  courant  et  je  m'empres- 
se de  vous  transmettre  ce  que  vous  me  demand  -. 
La  maison  A.  .  .  .  jouit  d'une  réputation  sans 
tache  sous  le  double  rapport  de  la  probité  et  de 
l'exactitude:  mais  je  dois  en  môme  temps  vous 
dire  qu'elle  n'a  pas  une  très  grande  fortune.  Mal- 
heureusement ses  moyens  ne  sont  pas  au  niveau 
de  la  moralité  qu'on  lui  attribue  généralement. 

La  maison  B.  . .  jouit  d'un  assez  bon  crédit  et 
fait  ses  affaires  avec  aisance.  Je  le  crois  pos- 
sesseur d'une  belle  fortune  en  immeubles,  mais 
san.-,  pouvoir  la  préciser. 

Les  messieurs  J. . .  .  et  H.  .  .  jouissent  d'une 
modeste  fortune,  mais  ils  sont  très  circonspects 
dans  leurs  dépenses.— Je  n'hésiterais  pas  à  leur 
accorder  un  crédit  de  deux  ou  trois  mille  dollars. 
La  maison  D ,  est  dirigée  par  deux  jeu- 
nes gens  c|ui  ont  déjà  fait  de  mauvaises  affaires  ; 
appuvés  par  leurs  familles,  qu'on  dit  fort  respec- 
tables, ils  ont  formé  un  nouvel  établissement  qui 
parait  marcher  assez  bien. 

Monsieur  M.  .  . .,  ne  jouit  pas  d'une  réptitation 
libre  de  toute  censure;  ce  qu'on  lui  reproche  porte 
sur  un  manque  de  délicatesse  et  de  scrupule  dans 
les  affaires. 
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ujiu'incnls 


\  -Mla.  cher  monsieur,  k-s  rcnseiVuenients  (,i, 
le  puis  vc.us  transiufttrc;  jr  suis  crailleiirs  a  v<> 
•"•'l'es  pour  tout  ce  (|i,i  pourra  vous  Otre  utile  et 
a.trreahle.  et   xous  prie     (ra.yrrei 
flé\f>uenient. 


os 


ni(»n     sincère 


^<<^nscii,ncmcnts  sur  une  .icwoiscllc  Je  comptoir. 

l'^"  réponse  a  la  lettre  (fue  vous  ui  avez  fait 
1  huuneur  de  nrécrire,  et  par  laquelle  vous  me  de- 
mande, des  renseignements  sur  le  compte  de  ma- 

^'""^^';-^^'^^'  ^"^ Mue  vous  avez  l'intention  de 

prendre  en  (jualité  de  demoiselle  de  comptoir  je 
vou>  apprendrai  sans  dissimulation,  quoiqu'il 
n.en  conte  de  dire  la  vérité  a  son  préjudice,  que 
cute  demoiselle  n  est  pas  dune  conduite  irrépro- 
chable ei  (,ue  son  défaut  de  bonnes  moeurs  lui  a 
lait  perdre  la  position  (,u'elle  occupait  chez  Mon- 

';'^"'"  '^ -f*^  "irai  pas  jusqu'A  porter  des 

doutes  sur  sa  probité,  mais  enfin,  cette  jeune  per- 
somie  ne  jouit  pas  d'une  bonne  réputation 

'.intérêt  que  je  nous  porte  m'a  détermine  à 
vous  donner  cette  information,  ce  que  d'ailleurs 
le  n  aurais  fait  pour  personne,  car,  si  je  vovais 
cette  demoiselle  placée  dans  toute  autre  maison  de 
commerce,  je  garderais  le  silence,  puisqu'il  est 
possible  qu  elle  revienne  un  jour  à  des  principes 
d  honneur  et  de  sagesse. 
Agréez,  etc 
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Keiiseiifueineiits  sur  un  conimei\ant  qui  a  convo- 
qué ses  créanciers. 

Monsieur, —  • 

)ai  re(;u  votre  lettre  du  12  courant  par  laquel 
le  NOUS  me  priez  de  fixer  votre  opinion  sur  le 

compte  de  Monsieur  F^. qui  vous  a  fait  part 

de  la  nécessité  où  il  se  trouve  de  suspendre  ses 
paiements  et  de  rassembler  ses  créanciers,  pour 
prendre  un  parti  sur  cet  incident  malheureux. 

Pour  satisfaire  votre  désir  et  i^ur  vous  obli 
i^er,  je  consens  volontiers  à  vous  représenter  dans 
cette  affaire,  qui  ne  m'est   pas  tout  a   fait  é- 
trangcre.    m'y    trouvant    moi-même    compromis 
pour  une  assez  forte  somme. 

Monsieur  B ,  passe  pour  un  honnête  hom- 
me, tiui  a  toujours  dirigé  ses  affaires  avec  capa- 
cité, intelligence  et  sagesse.  11  passe  encore  pour 
traiter  les  affaires  avec  une  grande  probité  ;  totit 
le  monde  ici  est  affligé  de  son  malheur,  et,  il  mé- 
rite à  tous  égards,  les  ménagements  avec  lesquels 
vous  voulez  qu'on  traite  le  commerçant  qui  ne 
doit  son  infortune  qu'à  des  événements  extraordi- 
naires qu'il  n'est  pas  donné  à  personne  d'éviter. 

Je  sais  que  ses  créanciers  sont  parfaitement 
disposés  en  sa  faveur  et  qu'ils  ne  reculeront  de- 
vant aucun  sacrifice  pour  le  maintenir. 

Avec  un  homme  du  caractère  de  Monsieur  B . . , 


h 


^iî 


^1 


: 

: 

i 


V"^'    h'i'-Mi^rs  aux  iicmmulcs  ,ic  rcnscupicuicitts 

un  anangenic'in  est  toujours,  a  iiKm  avis.  le  plus 
con tonne  à  vos  in'érêts. 

I'uis(|ue  vous  voulez  bien,  dans  cetic  circoiis 
tance,  vous  en  rapiMuter  entic-renient  a  ce  (juc  ie 
icrai.  vous  pouvez  compter  (|ue  jai^nrai  comme 
pour  moi-même. 

Votre  très  dévoue  serviteur. 


A\  IS  I)"i-:XI'K1)1TI()\. 


La  Iciirc  cl'.uis  d'un  envoi  contient  oïdinaire- 
nicni  :  la  lacluif  tics  marchandises  expédiées;  les 
rcnian|ues  ou  i\-l"le\ions  de  l'expéditeur  sur  ces 
niarcliandiscs.  soit  qu'elles  laissent  (juclque  cho 
se  a  désirer  ou  ([u'elles  soient  d'un  choix  remar 
quahle  ou  ([ue  quchpies  changements  aient  été  ap 
portés  tlans  rexéciuion  de  la  commande;  la  v<^ie 
de  trans])ort;  le  délai  convenu  pour  le  paiement: 
et,  en  un  mot.  toutes  les  ohservations  utiles  se  rap 
portant  à  cet  envoi. 

11  est  d'usage  de  placer  d'une  manière  saillante, 
le  motuant  de  la  facture  et  d'inviter  l'acheteur,  à 
nous  en  créditer. — Si  l'expéditeur  tire  sur  l'ache- 
teur pour  le  montant  de  sa  facture,  il  doit  lui  don- 
ner a\is  de  sa  traite  en  lui  en  inflicjuant  l'échéan- 
ce; il  la  recommande  de  son  bon  accueil  et  l'in- 
î'orme  du  crédit  porte  à  son  compte. 


Ucf'onsc  à  une  demande  de  nuireliandiscs.  avant 
leur  expédition. 

Monsieur. — 


«1  -, 

M: 


Je  rcj/onds  a  votre  lettre  du  i^-  courant,  par 
laijuelle  vous  faites  la  demande  d'une  certaine 
quantité  de  meubles. 


m  m 
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.  Ivis  d' expédition 


Far  suite  de  rauginetuatioti  excessive  du  prix 
des  bois  et  des  sacrifices  qu'il  m'a  fallu  faire 
ix)ur  m'en  procurer,  il  m'est  aujourd'hui  inip».»s 
sible  de  remplir  votre  commande  à  moins  d'une 
augmentation  de  lo  ]).  c.  sur  les  i)rix  mentionnés 
dans  votre  lettre. 

Ces  prix  sont  )'.•  minimum  auciuei  je  puisse 
vendre;  il  n'est  pas  encore  en  proportion  de  l'aug 
menlation  des  matières  premières.-Si  ces  prix  et 
ces  termes  vous  conviennent,  veuillez  m'en  aviser, 
et  je  m'empres.serai  de  vous  satisfaire  :  c'e.st  tou- 
jours avec  plaisir  que  je  saisis  l'occasion  de  nnilti- 
plier  mes  relations  commerciales. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  très  sincèrement. 


împossibilitc  de  joitniir  la  iiunrluindisc  an  prix 

indiqué. 


Cher  Monsieur,— 

Je  .suis  en  possession  de  votre  lettre  du  iS  cou- 
rant, me  transmettant  un  ordre  de  icxx)  livres  de 
>ucre. 

J'ai  lu  avec  le  plus  grand  soin  les  observations 
i|ue  vous  faites  au  sujet  de  cet  achat  ;  les  condi- 
tions que  vous  y  attachez  me  rendent  cette  affai- 
re impossible. 

k'  le  regrette  d'autant  plus  vivement  que  j'au- 


il 


Jî'/.v  d'expédition 


5ï 


vais  .saisi  avec  empressement  cette  occasion  d'en- 
trer en  relations  d'affaires  avec  vous.  Mais  nos 
conditions  différent  tellement,  qu'avec  la  meil- 
leure volonté,  il  m'est  impossible  d'y  souscrire. 

J'aime  à  espérer  (lu'une  occasion  plus  favorable 
ne  tardera  pas  à  se  présenter  pour  amener  entre 
nous  des  relations  qui,  je  pense,  nous  seraient  mu- 
tuellement avantageuses. 

i:)ans  cette  attente,  veuillez  recevoir  mes  plus 
cordiales  salutations. 


Avis  d'expédition  de  marchandises. 

Monsieur, — 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  aviser  que,  d'a- 
près vos  ordres,  nous  vous  avons  expédié  par 
le  chemin  de  fer  G.  T.  P.,  les  marchandises  dé- 
taillées dans  la  facture  ci-jointe  s'élevant  à  $105.- 
go,  dont  vous  voudrez  bien  nous  créditer. 

La  marchandise  est  superbe  et  de  bonne  quali- 
té: nous  espérons  que  vous  en  serez  satisfait.  Si 
les  qualités  vous  conviennent,  vous  voudrez  bien 
nous  en  informer,  afin  que  nous  puissions,  dans 
la  prochaine  expédition,  nous  conformer  à  vos 
avis  et  vous  servir  tout  à  fait  selon  vos  intentions. 

Soyez  persuadé  que  nous  attachons  le  plus  grand 
prix  à  nos  rapports  et  que  nous  ne  négligerons 
rien  pour  les  rendre  de  plus  en  plus  agréables. 
Agréez,  etc. 
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Avis  d'expédition 
Avis  d'expédition. 


Monsieur, — 

Je  suis  en  possession  de  votre  aimable  lettre  du 
3  courant,  laquelle  contient  une  commande  de  su- 
cres et  de  cafés. 

Je  me  suis  empressé,  conformément  à  votre  dé- 
sir, d'en  faire  l'expédition  par  le  chemin  de  fer 
C.  N.  R.  afin  qu'ils  vous  parviennent  prompte- 
ment. 

Ci-joint,  la  facture  s'élevant  à dont  vous 

voudrez  bien  me  couvrir  à  l'occasion. 

Je  souhaite  que  mon  envoi  vous  arrive  en  bon 
état  et  (juc  les  pri.x  et  la  qualité  des  marchandises 
vous  amènent  à  m'honorer  de  nouveaux  ordres. 

Dans  cette  agréable  attente,  je  vous  prie  d'a- 
eréer  mes  sincères  salutations. 


Autre  (ii'ls  d'expédition. 
Cher  Monsieur. — 

J'ai  riionneur  de  vous  expédier  par  le  chemin  de 
fer  B.  &  M.  les  trois  barriques  de  sucre  achetées 
par  vDtre  ordre. 

W  suis  persuadé  que  la  belle  qualité  et  le  bas 
prix  de  mon  envoi  ne  vous  laisseront  rien  à  dé- 
sirer. 


Avis  d'expédition 
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Je  me  recommande  à  la  continuation  de  vos  or- 
dres à  l'exécution  desquels  je  m'efforcerai  d'ap- 
porter tous  les  soins. 

Dans  cet  espoir,  je  vous  prie  d'agréer  mes  sa- 
lutations distinguées. 


Ï'     1 


Lettre  pour  expliquer  le  motif  du  retard  d'une 

expédition. 

Bien  cher  Monsieur, — 

Je  suis  en  possession  de  votre  lettre  du  12  cou- 
rant, et.  je  comprends  parfaitement  l'impatience 
que  vous  éprouvez  de  n'avoir  pas  encore  reçu 
l'avis  d'expédition  de  votre  commande  du  3  juin. 

Ce  retard  est  tout  à  fait  indépendant  de  ma  vo- 
lonté et  nous  avons  fait  tout  en  notre  pouvoir 
pour  y  remédier  ;  la  crue  subite  des  eaux  en  a  été 
la  seule  cause. 

Si  vous  éprouvez  un  préjudice,  vous  en  serez 
indemnisé  par  les  produits  que  je  vous  expédierai, 
étant  convaincu  d'avance  que  vous  recevrez  en- 
tière satisfaction. 

Recevez,  cher  Monsieur,  l'assurance  de  mon 
entier  dévouement. 
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54  Avis  d'expédition 

Autre  az'is  d'expédition 
Bien  cher  Monsieur. — 

Nous  sommes  flattés  de  la  commande  que  nou? 
apportait  votre  aimable  lettre  du  1 5  courant  ; 
nous  vous  prions  d'en  agréer  nos  bien  sincères  re- 
merciements, 

expédition  immédiate  vous  a  etc  faite,  par 
trai^n  rapide,  des  marchandises  demandées. 

Ci-joint,  notre  facture  s 'élevant  à  $82.25.  Nous 
espérons  que  bon  accueil  sera  réservé  à  notre 
traite. 

Vous  trouverez  la  marchandise  en  tous  points 
conforme  à  votre  demande;  et  espérons  en  rece 
voir  des  témoignages  de  satisfaction  lorsque  vous 
voudrez  bien  nous  transmettre  une  nouvelle  com- 

inandc. 

Vos  très  dévoués. 


h, 


ACCUSÉS  DE  RÉCEPTION  DE  MAR- 
CHANDISES. 

La  lettre  d'accusé  de  réception  est  celle  par  la- 
(luelle  on  annonce  à  l'expéditeur  avoir  reçu  les 
marchandises  expédiées. 

Dans  cette  lettre,  il  faut:  i.  indiquer  les  ol> 
servations  que  leur  examen  a  fait  naître  sur  la 
qualité,  le  prix  ou  sur  toute  autre  circonstance 
relative  à  l'expédition;  2.  faire  connaître  si  les 
poids,  les  prix  et  les  calculs  de  la  facture  sont 
trouves  exacts. 

Soit  (lue  l'on  approuve  ou  que  l'on  blâme  la  ma- 
nière dont  la  demande  a  été  exécutée  de  la  part  du 
vendeur  :  il  convient  de  louer  avec  réserve  ou  de 
blâmer  sans  aigreur. 


Accuse  de  rcccptum  de  marchandises.    Plaintes. 


Monsieur, — 

J'ai  reçu  le  15  de  ce  mois,  les  marchandises  que 
vous  m'avez  expédiées  par  le  chemin  de  fer  C. 

N.  R. 

Je  regrette  que  vous  ne  m'ayez  pas  servi  cette 
fois  comme  par  le  passé.    Les  marcliandises  sont 
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5t>      ^'Iccuscs  de  réception  de  marchandises 

de  qualités  inférieiues;  je  \'ous  ai  demandé  des 
articles  de  première  qualité  et  c'est  presque  des 
rebuts  que  ^uus  nravez  envoyés;  le  prix  seul  en 
est  élevé. 

L'appaitnce  du  paquet  est  passable,  le  contenu 
est  très  mauvais;  je  regrette  sincèrement  d'avoir 
a  vous  adresser  de  pareils  reproches.— J'aime  à 
croire  que  vous  n'avez  pas  présidé  à  cet  envoi,  et 
qu'une  négligence  blâmable  est  la  seule  cause  de 
ma  plainte. 

J'attends  de  vous  des  explications  au  suiet  de 
mes  réclamations  bien  légitimes,  je  crois. 
Agréez  mes  sincères  salutations. 


I\cjits  de  marchandises. 
Monsieur, — 

J'ai  revu  votre  lettre  du  5  courant  maniioïKcant 
1  expédition  de  3000  livres  de  sucre,  à  0.05  la  livre. 

Cependant,  il  résulte  de  votre  lettre  du  u  juin 
que  je  ne  devais  pas  compter  sur  cet  envoi  à  moins 
d'une  confirmation  de  ma  part  ;  et.  k.in  de  la  don- 
ner, je  vous  ai  prié,  par  ma  lettre  du  20  mai.  de 
ne  rien  m'expédier. 

Cette  dernière  lettre  vous  est  parvenue  à  temps 
et  je  ne  puis  alors  m'expliquer  votre  expédition. 

Ce  nest  pas  d'ailleurs  au  moment  d'une  baisse 


Accitsés  de  réception  de  marchandises      57 

aussi  prononcée  que  vous  deviez  m'expédier  une 
aussi  forte  quantité  de  marchandises.  Je  vois 
que  vous  êtes  peu  soucieux  de  compromettre  mes 
intérêts  et  je  vous  en  dois  quelques  félicitations. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  expédition  ne  peut  me 
convenir;  veuillez  donc  en  arrêter  l'envoi,  car  je 

serai  forcé  de  le  refuser. 

Bien  à  vous. 


Refus  d'expédition. 


Monsieur, — 

Nous  avons  reçu  les  marchandises  que  nous 
avons  demandées  à  votre  voyageur  lors  de  son 
passage  dans  notre  ville.— Leur  qualité  étant  lom 
d'être  celle  qu'il  nous  avait  promise;  nous  vous 
donnons  avis  que  nous  refusons  cette  marchan- 
dise. 

Le  sucre  ciue  vous  nous  avez  expédié  est  trop 
brun  et  trop  gros  et  est  par  conséquent  invenda- 
ble ;  il  ne  peut  donc  remplir  nos  vues,  puisque  nous 
l'avions  demandé  d'une  toute  autre  qualité.  D'ail- 
leurs, votre  voyageur  ne  peut  nier  que  nous  lui 
en  avons  fait  voir  un  quart,  qui  venait  de  chez 
vous  et  que  nous  n'avons  jamais  pu  vendre,  et 
que  nous  lui  avons  dit  formellement  que  si  vous 
n'en  aviez  pas  de  meilleure  qualité,  il  ne  fallait 
pas  nous  en  envoyer.    Celui  que  nous  avons  re- 
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5^      -UcLus  de  rcccptwn  de  marchandises 

ÇU  .-i  les  mêmes  défauts  quoiqu'il  nous  ait  été  pro- 
mis (le  première  qualité. 

Ayez  donc  Tobligcance.  Monsieur,  de  disposer 
de  cette  marchandise  et  de  nous  en  créditer.   ^ 

Vos  dévoués. 


•  Iccusc  de  rcccption  de  marchandises  et  paiement. 
Monsieur, — 

-Vous  avons  reçu  votre  lettre  du  i.>  courant 
contenant  facture  des  marchandises  que  vous 
nous  avez  expédiées,  s'élevant  à  $90.00  que  nous 
^•ous  remettons  ci-inclus  en.  billets  de  banque. 

\  einllez  nous  en  accuser  réception  et  créditer 
notre  compte  de  cette  somme  et  obliger. 
^  os  respectueux  serviteurs. 


■  ivis  de  traite.    Offre  de  services. 
Aionsieur, — 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  annoncer  que 
nous  avons  pris  la  liberté  de  tirer  sur  vous  une 
traite  de  :>,20.oo,  à  deux  nK)is  d'échéance,  à  l'or- 

^^/:*^  ^^ '  "0"s  recommandons  cette  dis- 

l)«.sjtion  a  votre  bon  accueil. 


hxit^és  de  rcccrfum  de  marchandises      3') 

Nous  saisissons  avec  empressement  cette  occa 
sion  de  vous  faire  l'offre  de  nos  servies jnou. 
serions  flattés  d'entrer  en  relations  avec  votre  es 

timable  maison. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  notit  par 

faite  considération. 


Tniite  protestée. 

Monsieur, — 

La  traite  sur  la  maison  A que  vous  m'a^ 

ve.  adressée  par  votre  lettre  du  22  courant,  a  ete 
présentée  à  l'acceptation  et  refusée. 

Te  vous  la  retourne  accompagnée  du  Protet  bn 
conséquence,  je  débite  votre  compte  du  montan 
delà  dite  traite  plus  les  frais  de  protêt  selevam 

'^  ^Agr^éez  mes  salutations  bien  sincères. 


Retour  d'itne  lettre  de  clnvi,jc  rrotestée. 

Monsieur, — 

l.a  traite  de  $i..o,oo  que  vous  ave.  tirée  sur 

la  maison  S ''  >»''"  "  """  "^  !i  "  r 

pas  été  acceptée  ainsi  que  je  vous  en  a.  avse  ,Mr 
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60      .Icaisës  de  mctlioH  de  mardiamlise.- 
nia  lettre  du  5  courani.-Cette  traite  étant  de 

Je  fais  une  nouvelle  traite  ,,„•  vous    i  cinn 
iXlet^'d'  t  *"'°°'  """--  ""  P"^c  ^ 

^  Jeuillez  s'il  vous  plai,  l'honorer  sur  présenta- 


DiaiAxNHES  D'ARGENT  OU  DE  REMISES. 

Dans  le  haut  commerce  et  dans  les  affaires 
importantes,  les  commerçants  font  des  remises 
ou  paient  en  esiKces  sans  qu'il  soit  nécessaire  d  en 
faire  la  demande;  mais,  dans  certains  genres  de 
relations,  il  est  utile  et  souvent  nécessaire  de  sti- 
muler les  débiteurs  «lui  négligent  de  se  libérer  de 
leurs  obligations. 

Ces  sortes  de  demandes  pour  ne  pas  blesser 
ceux  à  cpi  elles  sont  adressées,  exigent  certaines 
précautions  et  beaucoup  de  ménagement. 

(3n  saisit  une  occasion  naturelle,  un  prétexte 
plausible,  un  moment  favorable  pour  atténuer  le 
plus  possible,  ce  qu'a  toujours  de  peu  agréable 
une  demande  d'argent. 

On  peut  profiter  de  la  fin  de  l'année  ou  du  se- 
mestre. ép<Kiues  bien  connues  pour  règlements  des 
comptes,  pour  adresser  aux  maisons  en  retard, 
l'extrait  de  leurs  comptes;  le  seul  fait  de  cet  en- 
voi est  une  demande  tacite  dans  laquelle  le  corres- 
pondant ne  peut  voir  rien  d'insolite  ou  de  tacheux. 
I  lors  de  ce  cas  et  alors  qu'on  désire  avoir  des 
fonds,  un  invoque  ses  propres  besoins;  «m  expose 
le;,  circonstances  qui  les  motivent,  la  modicité 
des  bénéfices,  en  un  mot.  on  use  de  tous  les  pre- 
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iJcniiiiKirs  d'an/iiif    >„  ,i.   remise 


textes,  (,ue  peuNcnt  Mi^^^^crer.  .„  ,>,uc.ils  ca.    le.- 
pnt  de  mcna«efiient  et  la  Inenvdllaiu  t-. 

Si  les  corresiH.ndants  restent  sourds  a  des  de- 
"«andes   mesurées   s.uTcssives.   on   devient   plus 
pressant  :  Mennent  ensuite  W.  exi-ences  fern,es 
puis  les  menaces  et  enfin  les  fKairsuites 


Ihivoi  de  compte.     Deuiatuie    v  remise 
Monsicitr. 

jai  l'honneur  de  vous  adresser  c.  ,oini  le  relevé 
de  votre  compte  pour  l'année  qui  vient  de  s'écou- 
ler au  montant  de  $48.55.  lequel  je  soumets  a 
\')tre  examen. 

je  rece^•rais  avec  plaisir  les  remises  qu'il  vous 
plairait  de  me  faire. 
>  vous  salue  bien  cordialement 


nennuule  (Vmi  solde  de  eompfe. 
-Monsieur. — 

jai  l'honneur  de  vous  confirmer  ma  lettre  du 
10  courant,  laquelle  contenait  le  relevé  de  votre 
compte  de  l'année  dernière  se  montant  à  $48  c;s 

Les  affaires  que  je  fais  en  ce  moment  exigent 


I)t  mandes  d'argent  ou  de  requises         <>.^ 

cle^  londs  importants,  ce  qui  me  iorce  a  presser 
mes  rentrées.- Vous  me  rendrez,  je  vous  l  avoue, 
un  service  signalé  en  me  réglant,  le  plus  ti.t  pos 
sible.  le  solde  de  votre  compte. 

J'attends  donc  ce  service  de  votre  amitie;  ce- 
IH^ndant.  si  la  totalité  de  la  somme  vous  gênait 
irop.  je  serais  satisfait  pour  le  présent  d'une  re 

mise  de  $25.00. 

Agréez.  Monsieur,  mes  saltuations  respectueu 

ses. 


Demande  de  tèglemenl. 

Cher  Monsieur,  — 

Je  viens  vous  prier  de  vouloir  bien  madresser 
votre  règlement  pour  mes  livraisons  des  mots  de 
septembre,  octobre,  novembre  et  décembre,  s  e 
levant  à  $227.28. 

J'ai  besoin  de  ces  valeurs  et  je  compte  sur  votre 
empressement  accoutumé. 

Agréez  mes  cordiales  salutations. 


i  . 


Demande  de  paiement. 


Monsieur, — 

l'ai  des  paiements  considérables  à  effectuer  ?. 
la  fin  de  ce  mois,  ce  qui  m'oblige  à  rassembler  tou- 
tes mes  ressources  disponibles. 


i 


^ 
'^ 
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'il. 


\  cuillcz  donc  être  assez  hrm  de  reniettie  au 
})»»ricui  le  incluant  de  ma  dernière  facture  s'é- 
le\ant  à  $jj.(X).— Soyez  assure  iMonsieur.  (|ue 
seul  un  besoin  d'arj^ent  a  pu  me  déterminer,  con- 
tre mes  habitudes,  à  \ous  presser:  cette  considé 
ration  nous  entjai^era.  je  l'cspere,  à  excuser  mon 
importuiiité,  et  j'ai  l'espoir  ((ue  vous  continuerez 
à  m'honorer  de  \(>s  ordres  comme  par  le  passé. 

Agréez,  je  vous  prie^  mes  civilités. 


Dcinandc  plus  pressante. 
C'her  Monsieur, — 

Je  vous  ai  écrit  plusieur.^  fois  pour  vous  de- 
mander le  solde  de  ma  dernière  facture;  je  suis 
surpris  que  vous  ne  me  l'ayez  pas  encore  adressé. 

Connaissant  votre  pt^nctualité  en  affaires,  je 
ne  puis  attribuer  ce  retard  (|u'à  un  oubli  de  votre 
part;  mais,  ayant  re(;u  ces  jours-ci,  avis  de  plu- 
sieurs traites  à  courtes  cvlicances.  ce  (|ui  me  met 
dans  la  nécessité  de  rassembler  mes  ressources 
disponibles,  je  prends  la  liberté  de  vous  renouve- 
ler ma  demande  et  je  vous  prie  de  vouloir  bien  me 
solder  le  montant  de  c^tte  facture. 

J'espère.  Monsieur,  qu?  la  circonstance  dont 
je  \iens  de  \ous  entretenir  établira  exactement 
.-•  vos  yeux  la  situation  pressanif^  dans  laquelle  je 
me  trouve  et  ciuc  vous  n'en  continuerez  pas  moins 
à  mhonorer  de  vos  ordres  comme  par  le  passé. 

Ap^réez,  etc. 
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Kcriamation  trcssanle  de  ^.u'/»cv//. 

MiUisicur. — 

le  v„us  iù  dcja  ccril  I.U.sieurs  lellr.s  pour,  vous 
recbincr  le  solde  <lc  ma  dernière  facture  et  vou. 
eontinue,.  :.  garder  le  Mlence  le  plus  al«o^^ 

Jai.  en  ee  n..m,ent,  un  besom  s.  urgent  d  argent 
„„e  je  ne  saurais  attendre  plus  longtetnps  Ne 
;.uve.-vous  contprettdre  „ue  s,  tous  mes  déb- 
ours me  taisaient  attendre  tndef.n.ment  il  me  se 
""difficile  de  satisfaire  aux  justes  reclamattons 

de  mes  fournisseurs?  i  ,.  .,  „i„tôt 

J'aime  à  croire  que  de  votre  i«rt.  .1  va  plutôt 
„«bli  ,iue  .nauvaise  volonté.-Je  vens  donc  en- 
c  re  tue  lois,  vous  réclamer  le  montant  de  ma  fac- 
ture, ,«rs„adé  eue  vous  ne  sere..  pas  tndttferent 
à  Uiii  réclamation. 
\'otrc  très  dévoué. 


1 


Demande  de  remise.- -Menaces. 


Monsieur, — 

Ma  lettre  du  15  mars  vous  donne  l'extrait  de 
votre  compte  pour  l'année  dernière.  . 

Je  vous  ai  écrit  plusieurs  lettres  pressantes  a  ce 
sujet,  et  jusqu'à  ce  jour,  nous  n'avons  reçu  au- 


i 


Nj  OeHuindcs  J'arycnt  t>u  Je  rcinijc,^ 

cuiie  réiKMise  de  vous. — Cinq  mois  se  sont  veuil- 
les depuis  que  j'ai  commencé  ma  correspondance 
vous  demandant  une  prompte  remise,  et.  ie  me 
vois,  avec  rejïret.  obligé  de  vous  dire  (|ue  vous 
abusez  de  ma  patience. 

Si,  d'ici  à  la  fin  du  mois,  vous  n'avez  pas  satis- 
fait à  mes  exigences,  vous  no  trouverez  pas  mau- 
vais que  j'aie  recours  aux  voies  judiciaires. 

Attendant  une  remise  pur  le  retour  du  Cou- 
rier, je  me  souscris, 

Votre  tout  dévoué. 


I>nuaiulc  pressa  lift' 


.Monsieur, — 


i  )ei)uis  t'ort  longtem[.-.  \ou.^  nie  promettez  de 
inc  couvrir  du  montant  de  v(»tre  facture  du  3 
mars;  >i\  nioi.>>  se  sont  écoulés  depuis,  et  je  me 
vois,  avec  regret,  obligé  de  renouveler  ma  de- 
mande. 

N'euillez  donc  enfin  tenir  votre  promesse,  sans 
t|u<»i,  je  me  verrai  contraint  d'avoir  recours  rinx 
\'»it>s  judiciaires. 

\  otre  remise  par  le  retour  de  ia  iualK-  ..hlii^'cra. 
Monsieur. 

\<»irc  respe«M vieux 
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Autre  demande  d'argent. 
Cher  Monsieur, — 

La  crise  financière  est  affreuse  dans  ce  com- 
merce. Plusieurs  des  premières  maisons  ont  sus- 
pendu leurs  paiements;  cette  circonstance  nous 
réduit  à  une  position  très  critique  qui  nous  met 
dans  la  nécessité  d'activei  r  js  rentrées. 

Nous  avons  pris  la  liberté  de  vous  inclure  vo- 
tre état  de  compte,  tel  qu'il  appert  dans  nos  li- 
\  res.  pour  avance  de  marchandises  jusqu'à  ce 
jour. 

Nous  espérons  qu'un  accueil  favorable  est  ré- 
•^ervé  à  nos  dispositions  et  que  vous  voudrez  bien 
concilier,  avec  les  besoins  urgents  de  nos  rentrées, 
les  longs  ternies  que  nous  vous  accordons. 

Agréez,  cher  Monsieur,  mes  cordiales  salu- 
tations. 


Réponse  à  une  demande  d'argent. 
Monsieur. — 

Il  m'est  bien  pénible  d'être  obligé  de  réclamer 
votre  indulgence  au  sujet  du  retard  que  vous  é- 
prouvez  pour  le  paiement  de  la  somme  dont  je 
vous  suis  redevable. 

Veuillez  prendre  en  considération  les  malheurs 
qui  m'ont  frappé  .si  impitoyablement. 


:% 
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Votre  caractère  connue  votre  conduite  passée 
envers  moi,  me  donnent  l'assurance  que  vous  vou- 
drez bien  attendre  le  résultat  des  efforts  cons- 
tants que  je  fais  dans  le  seul  but  d'arriver  à  ma 
libération  générale. 

Dans  cette  confiance,  veuillez  croire  à  mes  sin- 
cères remerciements. 

Votre  resjiectueux  serviteur. 


KKin<OCHES.  —  PLAINTES.  —  RECLA- 
MATIONS. 


J^es  lettres  de  reproches  ou  de  plaintes  exigent 
beaucoup  de  délicatesse,  de  réserve,  de  prudence 
et  de  douceur.  Il  est  difficile  de  ne  pas  blesser 
ceux  dont  on  a  à  se  plaindre. — Il  faut  surtout  se 
mettre  en  garde  contre  les  inspirations  du  pre- 
mier moment  :  la  colère  alors  s'élève  dans  le  coeur, 
l'amertume  monte  sur  les  lèvres  et  on  risque  de 
s'aliéner,  à  jamais,  ceux  à  (jui  IV.i  voudrait  seu- 
lement faire  sentir  un  mécontentement  passager, 
sans  pour  cela  rompre  avec  eux    t«uites  relations. 

Des  reproches  faits  avec  ménagement  s'accep- 
tent avec  facilité  ;  il  y  a  des  manières  de  se  plain- 
dre, ((ui.  tout  en  conservant  les  dehors  de  la  po- 
litesse, laissent  beaucoup  :'i  deviner,  et  produisent 
uii  effet  i)lus  cffic.ice  (|ue  des  repnK'lies  trop 
animés. 

Si  l'on  se  jette  à  sa  plume  au  moment  de  son 
humeur,  on  risque  d'être  trop  sévère,  et  le  trop 
de  sévérité,  en  pareil  cas.  ne  peut  qu'aigrir  et  in- 
disposer. 

On  doit  comprendre  d'ailleurs  qu'en  ne  gardant 
aucun  ménagement,  oîi  donne  le  même  droit  :":  ce- 
lui à  qui  l'on  adresse  des  reproches. 


I 

-   •* 

■fi 
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Une  lettre  >  ive,  sans  réserve,  provoque  infail- 
liblement une  réixmsc  brusque  ou  malhonnête, 
qui  amène  presque  toujours,  sinon  l'antipathie  ou 
la  haine,  au  moins  une  ruf)ture  de  relations  tou- 
joms  fâcheuse. 

Il  est   oeiK'nclani  des  circonstances  où  l'on  ;i 
le  droit  de  ne  i^^arder  aucun  ménagement  ;  c'est 
lorsque  la  ci>nduite  de  celui  dont  on  se  plaint  est 
tellement  odieuse,  ([u'ellc  froisse  tous  n<\s  senti 
ments  et  soulève  notre  mépris. 

Le  plus  sûr  moyen  de  faire  accepter  des  re 
proches,  même  les  plus  sérieux  et  les  plus  amers, 
c'est  de  les  attribuer  à  l'erreur  ou  à  l'oubli,  et, 
par  là.  blâmer  le  fait  sans  accuse,  l'intention. — 
Cette  manière  est  d'ailleurs  plus  conforme  à  l'es- 
prit d'indulgence  et  de  déférence  qui  doit  exister 
entre  commerçants. 


Rcfiroclic  pour  une  ncfflifjrnce. 
Monsieur,-  - 


Le  _•  juillet  dernier,  j'ai  fait  ver.ser  dans  vos 
mains  une  somme  de  S-'2.cx^  pour  être  remise  â 
M.  C.  sur  sa  réclamation. 

Ce  dernier  s'est  présenté  plusieurs  fois  iMiur 
retirer  cette  sonmie,  mais  on  lui  a  constamment 
répondu  que  vous  n'aviez  eu  aucun  ordre  à  cet 
t-çard. 
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je  ne  puis  attribuer  cela  qu'à  un  fâcheux  oubli' 
de  votre  part,  et,  si  M.  C.  a  éprouvé  plusieurs  re- 
fus désagréables,  ils  ne  sont  dus  qu  a  cet  «nibli  ou 
à  v(»trc'  négligence. — Veuillez  donc,  monsieur,  ré 
parer  celle  omission  le  plus  tôt  possible  et  assu 

rer  a  M.  C que  ce  «ju'il  a  éprouvé  d'ennui 

ne  vient  de  moi  en  aucune  fa(;on. 

J'ai  ''honneur  de  vous  saluer. 


Reproche  au  suiet   de  l'inexcciitinu  d'une  com 

mande. 


t 


Monsieur, — 

Ma  surprise  a  été  grande,  je  ne  puis  vous  le 
dissimuler,  lorscjue  j'ai  reçu  votre  lettre  du  18 
courant,  par  laquelle  vous  m'annonciez  qu'il  vous 
est  impossible  de  me  livrer  la  marchandise  que 
vous  vous  êtes  engagé  à  me  livrer. 

Comptant  sur  cette  livraison,  j'en  ai  promis 
imc  grande  (|uaniité  à  un  de  mes  meilleurs  clients. 
Veuillez  donc  réfléchir.  Monsieur,  au  dommage 
notable  que  >oiis  allez  me  causer  en  ne  tenant  pas 
vos  engagements  dont  j'ai  l'intention,  d'ailleurs, 
de  réclamer  l'exécution. 

Veuillez  me  cmire.  Monsieur. 

Votre  respectueux  serviteur.  ^' 
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Autre  lettre  Je  ref>roelies. 
M<»nsieur. — 

Je  viens  vous  témoigner  ttnit  mon  étonnement 
du  n(.>n  paiement  de  ma  traite  de  $100.00,  laquelle 
vient  de  m'être  présentée  pour  remboursement 
par  la  Banque  de  Mi.mtréal.  à  l'ordre  de  qui,  je 
l'avais  passée. 

C'est  la  deuxième  fois  que  j'ai  à  me  plaindre  de 
ce  procédé;  vous  n'eussiez  pas  dû  oublier  qu'en 
vous  avisant  de  cette  traite,  je  vc»us  ai  prévenu  que 
si  elle  n'était  pas  payée  sur  présentation,  je  ces- 
serais toutes  relations  d'affaires  avec  vous. 

Ce  refus,  que  je  veux  bien  attribuer  à  l'irré- 
flexion, est  de  nature  à  porter  la  plus  grave  at- 
teinte à  mon  crédit,  et  inspirer  ime  certaine  mé- 
fiance :i  ceux  (|ui  prennent  mes  ])apiers. 

Je  ne  puis  nous  dissimuler  (jue  ceci  m'a  vive- 
ment contrarié  et  xcus  prcv  iens  (|ue  j'adresse  à 
un  liuissier  de  votre  ville,  le  relevé  de  votre  comp- 
te ainsi  que  la  traite  protestée,  en  le  chargeant 
d'en  poursuivre  contre  vous,  le  paiement  par  tou- 
tes les  voies  de  droit. 

Bien  à  vous. 


.  R-THUS  UEXCUSUS  ET  UR  JUSTIFI- 
CATIONS. 

S'excu^r,  c«t  donner  des  ™""%l«'7;,^^.,t^- 
culper  dun  fait  ou  dun  propos.     Se  ,us «f.e  , 
c'est   prouver   qu'on   est    innocent.  —  l-e»    let 
.es  d'  xcnses  sont  celles  que  l'on  ccr,.   pour 
avouer  un  tort  réel  qu'on  cherche  a  se  fa.re  par- 
d^er.  ou  pour  se  justifier  d'un  tort  unag.na.re 
11  est  vrai  que,  hien  souvent.  1""  ■•«"=•  P»/ 
une  fa.,sse  honte  devant  une  lettre  d excuse   la- 
ve,' d'un  ,or,  coûte  toujours  à  l'a.nour-propre.  Il 
Tv  ai  aussi  q..e  généralen,cn..  1  on  a.me  m.eux 
chercher  «ne  ius.ifica.ion  da..s  des  ra.sons  plus 
,     nvmvMses  que  de  reconnaître  Iranche- 
..u  luoi.is  ui-iuva.ses.  que  .  i,-.  „„  lr^vers 

„„..„  une  ùu.c  ou  u.,e  erreur:  cest  la  ..n  ..avers 
.l'esprit  que  .lous  .le  pouvons  cornser. 

I  es  ci,consla..ces  doivent  seules  daern.n.er  la 
,„  ,;K.e  d,..,t  il  convient  de  <--. -;--:^: 
a-ui.  il  sui.  que  la  lettre  qu.  les  cont.en.  ne  les  ag 
;  ..pas  au  lieu  de  les  effacer:  para.tre  touche 
:;:;■,'  „.,  deplahe.  téu.oigner  du  regret  I»ur 
r,,reur  co...n,ise;  paraife  d.s,K,se  et  empresse  a 
r^,n.er  le  passé  et  désireux  de  reconquérir  1  es- 
ïmri'amit.é  et  la  hieuveillance  de  ceux  que  1  on 
a  pu  offenser. 
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i.c  n.iaix  et  ic  plus  habile  est  dav.mer  tout  da- 
L«'nl  et  sinivrenicnt  ses  torts. 

Kion  ne  disiK.sc  mieux  à  rindulgcncf  qu'un  a- 
uii;  înais.  .1  laui  api>.ner  à  cette  confession  de 
i.i  siiiccntc  et  de  la  franchise. 

Kl  'inelie  ,,ue  soit  lai-reur  ou  la  \ivacitc  des 
l>Ianncs  ou  de.  reproches  d'un  c<,rre..,K,ndant,  il 
^>t  sasc  de  ne  point  riniiicr  dans  la  réi>onse  et  de 
tane  preuve,  au  contraire,  de  modération  et  de 
rc.serve. 


'••••"•'■^v  ""  snict  ,i'HHc  h:ra,son  Je  marchandises. 
'-"lier  .Monsieur, — 

J'-'v.nie  ,,ue  lai  a  me  repr<.cher  quelque  né- 
gligence au  sujet  de  lenvoi  dotn  vous  vous  plai- 
gne.: la  multiplicité  de  mes  affaires  serait  une 
e.vcuse  (lue  vous  iviurriez  imit-étre  admettre. 

je  tnen  étais  rapi^orté  à  mon  expéditeur;  jai 
eu  tort.  or.  comme  je  ne  ^eux  pas  que  vous  soyez 
Mcinne  de  la  confiance  c|ue  jai  eue  dans  la  per- 
sonne chargée  de  vous  faire  l'cx^ition,  je  vous 
expédie  les  mêmes  marchandi.ses.  qualité  supé- 
neure.  et  je  vous  prie  de  vendre  pour  tnon  compte 
ou  bien  me  retourner,  celles  dont  vous  vous  plai- 
gnez. ' 

J'esjxTe.  Monsieur,  que  cette  malheureuse  af- 
faire ne  me  prî>era  pas  de  vos  commandes  à  Ta- 
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venir    j'en  serais  dauiant  plus  i)einé  que  je  de 
M  t.  vous  faire  oublier  cet  ennui  par  le  zclc  et  le 
soin   c,ue   je   me    propose   mettre   a    l'exécution 

(le  vos  ordres. 

Kcceve/.  l'assurance  de  mon  entier  devoncinem 


/:.i-.:.-.v.-  an  sujet  d'un  billet  lum-payé. 
Monsieur, — 

Je  regrette  vivement  que  mon  billet  échu  le  i 
courant  nait  ix)int  été  acquitté. 

Votre  garçon  de  caisse,  au  lieu  de  se  présenter 
à  mon  domicile,  comme  i'  a  l'habitude  de  le  faire. 
v'est  conicnté  de  la  declaratit)n  du  jeune  commis 
Mui  lui  a  dit  que  j'étais  absent  ;-mon  absence 
n'implitiuait  évidemment  pas  nn  refus  de  paie- 
ment. .    ,.  „    . 
Aussitôt  mon   retour,  j.-  m  empressai  dallei 
chez  le  banquier  où  Ton  m  i  dit  que  le  dit  billet 
vous  avait  été  retcnirné.  Je  tenais  à  vous  démon 
trer  qu'en  cette  circonstance,  il  n'y  a  rien  <iui 
puisse  m'être  imputé. 

Pour  réparer  ce  malentendu  regrettable,  je 
vous  envoie  sous  ce  pli,  la  somme  de  $65.00  en  un 
chèque  accepté  sur  la  Hanque  des  Marchands. 

Agréez.  Monsieur,  avec  mes  sincères  regrets, 
mes  salutations  distinguée-. 


7<>       Lettres  d'excuses  et  Je  justifications 

On  s'exense  ,/e  eerfains  mots  eoiiteiiits  ihins  une 

lettre. 

Cher  Monsieur,— 

Je  regrette  que  \t»us  ayez  vu  dans  nia  lellie  une 
certaine  luinieur.  et  {|uc  (lueKiues  mets  aient,  à 
tort,  éveillé  votre  susceptihilité. 

j'ai  voulu  simplement  \<nis  rappeler  la  pronies 
se  (|ue  v.m^  nravez  faite,  et  cL.nt  vous  paraissie;^ 
tie  plus  M.us  souvenir.— le  x„iis  adresse  la  copie 
de  votre  enj;aKen.eiu.  et.  je  me  plais  .\  croire, 
qu  après  en  avoir  pris  connaissance,  vous  m'ex- 
cuserez d'avoir  iKiru  surpris  dt-  v„tre  prétention 
Je  SUIS  persuade  c|uil  n'y  a  eu  (|uun  oubli  de 
votre  part. 

J  espère  (|ue  nous  n'avons  pas  Iwsoin  d'autres 
e.\[)Hcati<.ns.  et  que  nous  conserverons  .m  n<.s  re- 
lations, leur  caractère  affecttieux. 

\  -'tre  bien  dévoué  serviteur. 


lixciisr  (f'uii  oubli. 


M 


onsienr. — 


Je  trouve,  a  mon  arrivé  a  mon  bureau  ce  malin 
la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'é- 
crire  le  15  courant.  J'avais  effectivement  perdu 
de  vue  1  envoi  que  je  dex  ais  vous  faire  de  mon  re- 
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glenicnt.  à  trois  mois,  i.mr  solde  de  v.>s  derniè- 
res factures.  , 

\  euillez  donc  niexcuser  de  ce  retard  qui  n  est. 
crovez  le  bien,  .|uun  oubli  de  ma  i)art.  Je  vous 
envoie  donc  un  chèque  de  $-•<». 55  en  paiement  de 
tout  compte  iusciu'à  ce  jour. 

Agrée/,  l'assurance  de  ma  considération. 

ou  s' creuse  de  ne  pouvoir  payer  un  billet  n  l'c 
poquc  convenue. 

C'her  Monsieur, — 

Me  voici  dans  un  véritable  embarras  qu'il  me 
faut  lM»urtant  bien  vous  avouer:  je  ne  pourrai 
.trc  en  mesure  de  vous  solder  la  semaine  pro- 
chaine, le  billet  de  $-•  i  «.uo  ciue  je  vous  ai  souscrit 
,1  y  a  trois  m.>is.  et  Mui  forme  le  solde  de  ce  que 

je  vous  dois.  .    . 

Des  affaire,  qui  me  som  survenues  inopiné- 
ment, et  de.  rentrées  sur  lesquelles  je  croyais 
pouvoir  compter  sûrement,  mais  qui  ne  sont  pas 
faites,  .ont  les  seuls  motifs  de  ce  retard  dom  je 
.uis  infiniment  peine. 

Consentiriez  vous.  Monsieur,  a  m  accorder  un 
surcis  de  quelques  jours  seulement  i)Our  le  paie 
ment  de  ce  billet?  Si  vous  voulez  bien  attendre 
iusquau  dix  courant,  je  serai  en  mesure,  bien  cer- 
tainement, de  faire  honneur  à  mes  engagements. 
\  euillez  agréer.  Monsieur,  mes  sincères  excu- 
ses et  mes  salutations  empressées. 


î 


If 


•Il 


Jitstij'icatioii. 
Monsieur. 

j'ai  s.. us  les  yeux  votre  lettre  du  _'  curant  et 
n.  empresse  dy  réi,„ndre.--J-v  li.s  avec  reg-ret 
les  reproches  (|ue  x<,us  m'adressez:  ils  sont  un 
|>eu  vifs  et  j'aime  à  croire  qu'ils  ont  été  échappés 
<ians  un  mouvement  d'htimeur. 

\'ous  êtes  surpris,  dites  vous,  .,ue  je  n'aie  pas 
>:itistaii  tout  (le  suite  à  votre  demande  . 

\'ous   approuverez    certainement    ce   que   j'ai 
rait  «luand  vous  saurez  (|ue  votre  facture  était 
saturée  d'erreurs,  réclamant  $88.œ  quand  je  ne 
V'Hi.  dois  que  $;5.on.      Des  explications  deve 
liaient  alors  indi^pens'ihles  et.  je  ne  puis  vous  ca- 
cher que  vos  reproches  me  paraissent  un  peu  pi 
inams:  ,1  aurait  été  plus  convenahle.  à  mon  avis 
•!e  ks  suspendre  jusqu'à  la  première  entrevue. 

Si  NOUS  désirez  que  nous  finissions  immédiate 
:ncnt  celte  affaire,  veuillez  prendre  la  peine  d'ev- 
miKH-r  cette  facttire.  la  rectifier  et  me  la  retour- 
ner pour  .solde. 

Respectueusement  à  vous. 


LKTTRliS  DI.  RECOMMAX DATIONS. 

(  )n  appelle  lettre  de  recomniandati(»n  une  lettre 
par  latiuelle  on  recommande,  à  son  correspon 
dant,  un  parent,  un  ami,  un  protégé —Le  princi- 
pal objet  de  cette  lettre  est  ordinairement  l'éloge 
de  la  personne  à  laquelle  on  s'intéresse:  c'est  en 
effet  sur  le  témoignage  avantageux  que  nous  ren- 
dons d'elle  que  celui  à  qui  nou^-  nous  adressons 
IKmrra  se  charger  de  ses  intérêts  ou  lui  accorder 
sa  confiance. 

Lors(|ue  Ion  recommande  une  personne  bien 
o<mnue,  on  peut  dire  hardiment,  sans  exagéra 
tion,  tout  ce  qu'on  sait  de  favorable;  mais  ap 
puyer  vivement  quelqu'un  dont  on  n'est  pas  sur. 
c'est  tromper  la  confiance  de  celui  à  qui  Von  s'a 
dresse  et  s'expf)ser  à  en  recevoir  de  légitimes  re 
proches. 

Ainsi,  la  lettre  rie  recommandation  doit  obte- 
nir (luelques  éloges  sur  la  personne  recommandée 
afin  de  justifier  l'intérêt  qu'on  lui  i>orte  et  celui 
qu'on  veut  inspirer  en  sa  faveur.  KUe  doit  se 
terminer  par  des  excuses  de  l'embarras  qu  on  don 
ne.  des  démarches  cpie  l'on  cause  et  dont  on  re 
nicroio  .-i  l'avance,  par  des  pnHc^tations  de  re- 
rMunni-^ancc  pour  le  service  que  l'on  attend. 


t 


i 


Hii 


Lettres  (le  rceommaïuiaiions 


>\'eetiniiiiiiin{afi<)ii  en  fairiir  (fini  jeiiiie  iiciiniie 

X(jus  recommandons  particulièrement  à  votre 

favorable  accueil  Monsieur  J de  la  maison 

Rousseau  &  Cie..  de  notre  ville  et  nous  vous 
prion>  de  \ouloir  bien  faire  ce  ijui  dépendra  de 
vous  iwmr  lui  rendre  agréable  son  se  jour  à  Mar- 
seille. 

\  ous  reconnaîtrez  en  lui.  un  jeune  honnne  ha 
bile,  modeste  et  digne,  à  tous  égards,  de  votre  es 
time  et  de  votre  appui. 

Vous  savez  (pien  mêmes  circonstances,  \<)U- 
pouvez  compter  sur  notre  dévouement,  et  être  as 
sure  tlu  bon  accueil  (|ue  ikjus  serions  heureux  de 
faire  au  i)orteur  d'une  lettre  de  reconnnandation 
lie  \otre  part. 

Agréez.  Messieurs,  nos  civilités  empressées. 


î-  '- 


'\utre 


Messieurs. 


La  présente  vous  sera  remise  par  Monsieiu-  (.'  . 
'|ue  je  prends  la  liberté  de  vous  recommander 
d'une  manière  toute  particulière.  -Ce  jeime  honi 
me  a  travaillé  plusieurs  années  dans  ma  maison, 
et.  sa  conduite  irréprochable  m'a  inspiré  pour 
lui  le  plus  vif  intérêt.  J'ose  espérer  que  vous  vou- 
drez bien  l'honorer  de  votre  protection.  Te  le  re 
conmiande  à  votre  gracieux  accueil,  persuadé  que 
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\»>us  lui  protlij^ucrcv.  le>  aimables  alientions  (|ue 
voiiN  ai'Otrdcv.  a  ions  mes  amis. 

\  cuiiic;'.  a.^iéer  (ravaiuv  mes  .sincères  remer- 
ciemein>  pour  t<'iu  ce  <|ue  \<at-,  ferez  en  faveur 

<lc  M.  C i-t  (lisjjoser  de  moi,  sans  réserve. 

en  pareille  '>u  t'uuc  .lutre  ri  ro  m -tance. 

\oyôcz  mes  ser.tiniem--  (l\'stime  et  de  lansid»- 
ration. 


Kccdiiniuuitiiii.iUi  eu  laveur  d'itii  aim. 


i'iieii  cher  Monsieur. — 

J'ai  le  plaisir  de  recommander  a  votre  meilleur 

accueil  Monsieur  U de  notre  ville,  qui  se 

rend  à  (juchée  pour  attaires;  j'aime  à  croire 
(ju'il  rencontrera  aupr>>  de  \-ous  une  cordiale  et 
amicale  réception. 

\  <»us   m'obligerez   infiniment    en    lui    tournis 
>ant  tous  les  rensei.ynemems  ijui  jxmrront  lui  être 
utiles,  et  en  lui  rendant  aussi  afj:réable  qu'il  vouh 
>era  ])ossible  le  séjour  dans  votre  ville. 

Je  re}j;arderai  comme  une  faveur  ()ersonnelle 
tout  ce  <|ue  vous  voudrez  bien  faire  j^mr  Mon- 
sieur n et  soyez  assuré  qu'en  pareil  cas.  je 

m'estimerai  heureux  de  pouvoir  me  mettre  à  votre 
entière  disposition. 

Je  suis.  a\ec  une  parfaite  considération,  xotre 
bien  né\  ot;é  serviteur. 


i. 


m 

II 
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gj  f,rltrcs  Ji-  rrcotimnnitfafiitn.': 

Lettre  ile  conseils  J'iin  fri'c  l'i  scii  lils. 

Mon  ihcr  fils. 

l)ei»ui>  qiu-  m  a«^  achtU-  le  t<»n(ls  de  commerce 

at-  M.  A je  nai  cessé  de  renieiulre  dire 

que  lu  réalises  de  magnifiques  l)cnéiices. 

Ton  onde  ma  parle  de  lextensiiui  cunsidéra- 
l)le  «|ue  lu  as  le  jMojet  de  dotuier  :i  ton  commerce, 
je  serais  disiM.sé  à  l'en  féliciter  de  .^'rand  coeur,  si 
plusieurs  perçûmes  n'étaient  veimes  troubler  ma 
confiance,  en  m'inspirant  <inel(iues  doutes  sur 
la  stabilité  d'aussi  brillante^  affaires. 

le  viens  dc»nc  amicalement  et  conduit  naturel- 
lement par  la  tendre  affection  que  je  te  porte,  te 
ilemander  (|ueUiues  exi.lication^  et  te  domier  quel- 
(jues  conseils. 

Chi  me  dit  ipte  tu  encombres  tes  maij^asins  de 
marcbandises  imremeni  de  luxe  dont  tu  n'auras 

jamais  le  débi«  dans  la  petite  ville  de  Si  /- 

[Vend>  L^arde.  mon  enîaiU,  il  î'audra.  au  jour  de 
l'écluanct.  polder  lou.^  ce>  ••bjels  de  luxe,  ce  su- 
perflu éialé  ]).ir  o^^enlation.  -b'.n  second  lieu,  si 
tu  (■k•\e■^  le  prix  de  ce>  marcbandises  d'une  maniè- 
re exorbitante:  ce  calcul  n'e^l  pas  convenable 
de  la  part  d'un  C(tnuner(:ant  qui  \  eut  acquérir  une 
clientrle  et  marcher  à  une  ])rosi»érité  touiours 
croi>^Nante. 

le  sais  au>si  (lue  ta  femme  ne  refuse  rien  a  ses 
j.;oùts  prononcés  i>oin*  le  luxe  et  i\w  v'-us  faites  a 
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grands  trais,  des  parties  de  plaisir  qui  vous  for- 
cent a  vous  absenter  et  à  négliger  vos  affaires. 

Cotait  un  besoin  iMuir  moi  de  te  faire  connaî- 
tre toutes  mes  pensées-;  l'affection  (|ue  je  te  dois 
m'en  fait  un  devoir.  Réfléchis  et  donne-moi  des 
détails  sinceies  ^ur  la  marche  et  la  situation  de 
tes  affaires.  Ne  redoute  aucun  reproche  pour 
me  cacher  la  vérité.  Ne  prends  pas  en  mauvaise 
part  les  conseils  c|ue  je  te  donne,  et  sache  au  con- 
traire les  mettre  à  profit. 

I^e  ton  iKTj  dévoué  et  anxieux  de  ton  succès. 


I 


Pcniandc  de  conseils  à  nu  ami. 
Cher  ami. — 

I^es  rapix)rts  d'intimité  que  vous  avez  toujours 
eus  avec  mon  père,  l'intérêt  que  vous  n'avez  cessé 
de  me  témoigner,  le  dévouement  franc  et  sincère 
que  vous  m'avez  montré  dans  les  différentes  épo- 
ques de  ma  \  ie,  itmi  me  fait  un  devoir  de  ne  rien 
entreprendra^  sans  vous  consulter. 

le  suis  en  marché  de  faire  l'acquisition  d'un 
fonds  de  bijouteries  à  Sherbrooke,  qui  serait  cédé, 
si  je  dois  m'en  rapporter  aux  i)ersonnes  que  j'ai 
déjà  consultées  à  des  O(»n(litions  avantageuses,  à 
cause  de  la  position  un  peu  embarrassée  dans  h- 
quelle  se  trouve  le  cédant.  Les  personnes  que 
J'ai  cor^sultées  me  paraissent  dig-nes  de  foi,  et,  les 
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1. dires  tic  lucoHuiiantiatious 


rcJlcxiuiis  auxquelles  je  me  suis  livre  me  porleiit 
à  croire  (|ue  celte  .iifaire  me  ctmviendrait  sous 
tous  rapports. 

C'ependam.  je  ne  prendrai  aucune  détermina 
tidu  sans  (|uc  vmus  m'aye/.  d<»nnc  \'»tre  avis  sur 
cette  entrepiisi-:  c'e>i  a  m 'tic  i,'randc  expcrience 
(jue  je  \eu\  m'en  référer. 

J'attends  donc  a\ec  cuntiance  vn>  bons  conseils, 
et  vous  prie  d'aj^réer  l'expression  de  mon  respec 
tucux  attachement. 


I.cltvc  lie  rt'ini'iienii'ut 
Chvv  Monsieur.   - 

j'ai  reçu  hier  xotre  estimable  lettre  du  j  cou- 
rant, (jui  me  fait  le  repnjche,  bien  mérité  d'ail- 
leurs, de  ne  pas  vous  avoir  donné  de  mes  nouvel- 
les dejHiis  mon  dépari  de  Montréal. 

Je  vous  en  fait  mes  excuses  bien  sincères. 

J'ai  été  constamment  occupe  depuis  mon  retour 
ici;  j'ai  trouvé  des  affaires  arriérées  et  j'ai  voulu 
me  mettre  au  courant. 

Xe  croyez  pas  pour  cela  que  j'aie  oublié  l'ac- 
cueil aussi  aimable  (|u'amical  que  j'ai  reçu  de  vous 
pendant  mon  séjour  à  Montréal. 

Je  veux  vous  redire  combien  je  me  félicite  des 
relations  affectueuses  (|ui  se  sont  établies  entre 
nous,  et  c(jmbien  je  suis  sensible  aux  marques 
d'intérêt  dont  vous  m'avez  comblé. 
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Je  NOUS  dois  aussi  des  reniercieinenls  pour  la 
recoinnuindation  que  vous  avez  faite  en  faveur 

de  mon  neveu  dans  la  maison  J'espère 

que  vous  le  jugerez  digne  de  votre  bienveillance, 
et  je  suis  assuré  qu'il  restera  profondément  tou- 
ché de  vos  lumncs  (lis[»ositions  à  son  égard  et  de 
v«)s  services  affectueux. 

r)uand.  au  uïilieu  des  tracas  et  du  stmci  des 
affaires,  on  a  eu  le  bonheur  de  rencontrer  un 
coeur  comme  le  vôtre,  on  sent  bientôt  tout  ce  qu'il 
y  a  de  i)énible  d'en  être  éloigné;  mais,  j'ai  le  doux 
csixjir  (jue  mon  absence  ne  diminuera  point  l'a- 
mitié et  l'estime  que  vous  avez  bien  voulu  me  té- 
moigner. c«»nmie  elle  n'affaiblira  en  rien  mes  sen- 
timents de  gratitude. 

Mes  htmimages  respectueux  à  Madame  Ci.  . . ., 
et  mille  salutations  amicales  pour  vous. 


Si 
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l litre  lettre  de  remerciements. 


Cher  Monsieur.— 


Je  \eux  \ous  redire  combien  je  me  félicite  des 
relations  amicales  qui  se  sont  établies  entre  nous, 
et  combien  j'ai  été  sensible  aux  marques  d'inté- 
rêt dont  vous  m'avez  comblé. 

l'ermettez-moi  de  vous  en  exprimer  encore  une 
fois  mes  remerciements  et  toutes  ma  reconnais- 
sance. 
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Ju^ftrcs  de  recommandations 


Ma  longue  absence,  soyez-en  assuré,  n'affai- 
blira par»  mes  sentiments  d'affection  et  de  grati- 
tude, pas  plus,  je  resjK-re,  qu'elle  ne  diminuera 
l'estime  (jue  \ous  a\cz  bien  voulu  me  témoigner. 

je  serais  heureux  de  vous  être  de  (juelque  utilité 
dans  mon  voyage;  ce  serait  avec  un  bien  grand 
plaisir  (jue  je  vous  donnerais  dc>  maniues  de  nu  in 
entier  di\(»uemcnt. 

X'otrc  respectueux  ami. 


On  Si-  j->liiiiil  il' un  certain  rcjroitlissoncnl  dans 
les  relations. 

Cher  Monsieur, — 


Nous  remarquons  avec  un  extrême  regret  (|ue 
depuis  longtemps,  vos  commandes  se  ralentis- 
sent :  nous  attribuons  ce  ralentissement  aux  cir- 
constances peu  propres  aux  affaires  en  général. 
Nous  esjKTons  qu'un  cnangement  favorable  s'o- 
ÏHTcra  bientôt  et  <jue  \ous  saisirez.  l'occasion  de 
ranimer  nos  rapi)orts.  (jue  le  calme  des  affaires 
:i  nialheurenst-ment  anioimlri. 

Soyez  convaincu  de  notre  empressement  à  nous 
rendre  dignes  de  \  otre  confiance  par  le  grand  soin 
(|uc  nous  mettntns  à  ménager  vos  intérêts. 

W'uillez  croire.  Monsieur,  à  l'assurance  de  no- 
Ire  [«irfaile  considération. 
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Même  sujet. 

Monsieur, — 

Lnc  rcvisii.n  des  commandes  pour  le  semestf.: 
écoule  ma  fait  remar<iuer  avec  un  vif  regret  que. 
depuis  le  mois  de  septembre  dernier,  nos  rapports 
.ont  restes  complètement  nuls;  ce  ralentissement 
a  tout  lieu  de  métonner  en  ce  sens  que  jusqu a  ce 
iour,  nos  relations  n'ont  cessé  de  nous  être  mu- 
luellement  utiles  et  agréables;  j'espère  que  vous 
leur  rendrez  bientôt  leur  ancienne  activité.— t^er- 
sonne  n'est  mieux  que  moi  disposé  à  vous  traiter 
avec  soin  et  empressement  et  ce  sera  toujours 
avec  satisfactitm  <|ue  je  me  rendrai  digne  de  votre 

confiance. 

Je  v<ms  salue  bien  amicalement. 


p 
'i 
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Lettre  de  crédit. 

Monsieur, — 

Cette  lettre  vous  sera  présentée  par  M.  Jules 
Rousseau,  que  novis  recommandons  d;une  manière 
toute  particulure.  a  votre  Ixm  accueil  et  votre  o- 
bliircante  attention. 

Nous  vous  prions  de  lui  ouvrir,  dans  votre  mai- 
son un  crédit  de  $500.00  contre  ses  quittances 
en  double,  dont  l'une  nous  sera  adressée  en  pre- 


8K 


/.W//V.V  de  recommandations 
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liant  reiiilxiurscnient  à  vue  sur  nous-mêmes,  ou  à 
un  mois  (le  date  sur  Messieurs  II.  &  Cc>.,  ban- 
tjuiers  à  M.ntré;;!. 

\  «ms  voudrez.  Incii  laire.  ar  'k)s  «ie  la  pitscnte. 
rantiotation  de  vos  paiements. 

Nous  vous  remercions  d'avance  iK>ur  les  éfjards 
dont  notre  act-rcdité  sera  l'objet  de  votre  part,  et 
Jious  avons  riionneur  d'être. 

\'os  trrs  dévrnu's  serviteurs. 


Accuse  de  réeef^lion  de  l'iris  d'une  lettre  de  crédit. 
Monsieur, 

X<.u>  a\on>  rii  nneur  d'accuser  réception  de 
votre  lettre  du  15  courant,  par  la<|uelle  v»us  nous 
informe/,  de  Lt  lettre  de  crédit  de  $5(x).0().  que 
vmis  axez  .ionncc  sur  notre  ni;iison  à  Monsieur 


Vos  instructions  seront   exécutées  i)onctuelle- 
ment. 

Rece\ez,  Monsieur,  l'hommage  de  nos  resi>ects. 


LETTkKS  l)K  l'I'LIClTATIONS. 

I/aniilié  el  la  bitiiscance  diciciit  les  lettres  de 
télicitrttions:  celles  que  dicte  l'amitié  sont  faciles 
a  écrire  parce  (|u'elles  Si>nt  l'expression  d'un  vil 
sentiment  et  (|u'elles  découlent  des  impressions  du 
coeur  ;  celles  (jue  l'on  écrit  par  bienséance.  jKmr  ne 
IHiint  être  sonp«,onné  d'inn>olitesse  ou  d'ingratitu- 
de sont  plus  difficiles,  car.  il  n'est  pas  facile  de 
jouer  le  sentiment  ;  dans  ce>  dernières  lettres,  il 
faut  se  garder  de  laisser  a|)ercevuir  (|uel<iue  jalou 
sie:  on  laisserait  blessante,  une  lettre  écrite  dans 
l'intention  d'être  agréable. 

l'n  i)eu  d'enjouement  ne  gâte  rien  dans  les  let- 
tres de  félicitations:  mais  la  longueur  est  un  dé- 
faut (lu'il  est  bon  d'éviter:  leur  véritable  mérite 
est  l'effusion  du  coeur,  la  sincérité,  la  brièveté  et 

l'aisance. 

1^  lettre  de  condoléance  ou  de  consolation  est 
celle  par  laquelle  on  exprime  à  une  personne  af- 
fligée, la  part  que  l'on  prend  à  un  événement  mal- 
heureux qui  vient  de  la  frapper. 


Modèle  de  lettre  de  félicitations. 
Bien  cher  Monsieur, — 

l'accuse,  avec  plaisir  réception  de  votre  lettre 
du  30  juin  contenant  mon  compte,  lequel  a  été 
trouvé  parfaitement  juste 
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Lettres  de  fciieiiatioHs 


l'er mettez-moi  de  vous  exprimer  ici  tojte  la 
joie  que  j'ai  éprouvée  en  apprenant  votre  m;  ,  lage 
a  mademoiselle  X Cette  union  ne  peut  man- 
quer d'assurer  voire  bonheur.  Je  connais  ma- 
demoiselle X depuis  son  enfance,  et  j'ai  été 

a  niênic,  en  maintes  circonstances,  d'apprccier  la 
douceur  de  son  caractcre  et  toutes  les  qualités  de 
coeur  quelle  possède  à  un  si  haut  degré:  recevez- 
en  mes  Iclicitationï,  bien  sincères  et  veuillez  lui 
présenter  mes  hommages  respectueux. 

jasperons  (lue  nos  relations  deviendront  de 
plus  en  plus  suivies  et  que  nous  sîdsirons  nmtuel- 
lement  toute»  les  occasions  (|ui  se  présenteront 
pour  les  rendre  à  la  t'ois  intéres:nintes  et  agréa- 

l)les. 

Je  \<»us  prie,  ainsi  ([ue  madame  1j d  a- 

gréer  l'assurance  de  mon  dévouement  et  de  ma 
sincère  amitié. 


Letire  de  eondoléaiiees. 


Mon  très  cher  Monsieur, — 

Ja])prends  avec  le  plus  vit  chagrin  la  perte 
criiclle  que  nous  venons  de  faire,  vous  du  plus  ex- 
cellent i^-re,  moi  du  meilleur  ami. 

Je  sens  dans  mon  coeur  tout  ce  que  sa  perte  a 
d'amer  et  de  déchirant:  le  pleurer  est  un  tribut 
de  gratitude  et  d'affection  «|ue  mon  coeur  doit 
à  sa  mémoire. 
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La  i^eiisée  que  celui  que  nous  pleurons  a  termi- 
ne sa  carrière  après  l'avoir  parcourue  avec    ant 
d'honneur  et  probité  peut  seule  donner  queUju 
trcvc  a  nos  douleurs.-H  faut  supporter  aN  ce 
courage  et  résignation  ce  malheur  mev.table  et 

sans  remède.  , 

I/amitiè  (lue  je  portais  à  votre  père  vous  est  na- 
turellement acquise,  et  j'éprouve  quelque  consola- 
tion en  la  reportant  tout  entière  sur  vous. 

A-réez,  cher  ami,  l'expression  de  ma  plus  pro- 
fonde  sympathie. 


I.ICTTRICS  DIVERSES. 
Lettre  demandant  le  renouvellement  d'un  billet. 

Monsieur, — 

i.e  K)  juin  dernier,  je  vous  ai  souscrit  un  billet 
de  $.->5.oo,  échéant  le  .5  octobre;  des  faUs  un- 
!vévus  et  des  nouveaux  achats  que  j'ai  ete  obhge 
de  faire  par  suite  de  l'agrandissement  de  mon  ma- 
gasin me  rendent  difficile  le  paiement  de  cet 
effet  Vous  me  rendriez  le  plus  grand  service  si 
vous'  vouliez,  bien  accepter  le  renouvellement  de  ce 
billet  pour  le  10  janvier  prochain. 

AUendant  de  la  bienveillante  coopération  c,ue 
vous  avez  bien  voulu,  jusqu'à  présent,  témoigner 
en  faveur  de  mes  intérêts,  une  réiK>nse  favorable, 

je  demeure. 

Votre  oK'issant  serviteur. 


"i 


É. 


i 


4i' 
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9-^  Lettres  diverses 

Réponse  à  la  lettre  préeédente. 
Monsieur, — 

Nous  voudri'jns  vouloir  vous  rendre  le  service 
que  vous  nous  demandez  ;  mais  la  situation  des  af- 
faires nous  mettant  dans  la  nécessité  de  réunir 
toutes  nos  ressources,  nous  ne  pourrions  accepter 
votre  renouvellement  (jue  dans  le  cas  où  vous  don- 
neriez, en  espèce,  au  moins  la  moitié  de  votre  bil 
let  du  i6  juin  dernier. 

Dans  le  cas  contraire,  monsieur,  nous  avons  le 
regret  de  vous  dire  que  nous  laisserons  protester 
votre  billet  et  prendrons  toutes  les  mesures  ulté- 
rieures qui  pourront  en  assurer  le  paiement. 

Agréez.  Monsieur,  nos  salutation  empressées. 


Lettre  à  lin  ami  pour  lui  emprunter  de  Parvient. 
Bien  cher  ami, 

Je  viens  vous  prier  de  me  rendre  un  service 
qu'on  ne  peut  demander  qu'à  un  véritable  ami,  et, 
en  m'adressant  à  vous,  je  suis  convaincu  d'avan- 
ce que  vous  ferez  tout  votre  possible  pour  ne  pas 
me  le  refuser. 

J'ai,  dans  quelques  jours,  un  paiement  à  faire 
pour  le  prix  de  la  maison  que  j'ai  achetée  l'année 
dernière.     Mon  vendeur  ne  paraît  pas  disposé  à 
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attendre  que  je  puisse  être  remboursé  d'une  som- 
me de  $1,000.00  qui  m'est  due  et  pour  le  paie- 
ment de  laquelle  j'ai  commencé  des  poursuites. 

Je  viens  donc  vous  demander,  mon  cher  ami, 
s'il  vous  est  ijossible  de  me  prêter  une  somme  de 
$500.00  dont  j'ai  besoin  pour  effeciuer  le  paie- 
ment dont  je  viens  de  vous  entretenir. 

Je  pourrai  vous  rendre  cette  somme  dans  deux 
mois  plus  les  intérêts  à  6  p.  c. 

Je  compte  sur  votre  bonne  amitié  et  vous  salue 

amicalement. 


m 


RcpdHsc  négative. 

Mon  cher  ami. — 

L'impossibilité  où  je  me  \  ois  de  ne  pouvoir  vous 
rendre  le  service  que  vous  me  demandez  me  fait 
éprouver  une  bien  vive  douleur.  J'ai  moi-même 
un  paiement  assez  lourd  à  faire  à  la  fin  de  ce  mois. 
et  pour  lequel  je  suis  forcé  de  presser,  à  mon  re- 
gret, ceux  qui  me  doivent  quelque  argent. 

Croyez,  mon  cher  ami,  à  tous  mes  regrets  de  ne 
pouxoir  vous  être  utile,  et  agréez  l'assurance  de 
ma  sincère  amitié. 


'1 
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Lettres  (fkrrses 


Lettre  pour  l^ri>f>oser  un  arranijenienl. 
Mon  cher  ami, 


Je  \<»i^  avec  in(|uiétiKle  i|iie  le  ])rt)cès  que  nous 
avons  engagé  devant  le  tribunal  de  commerce.  . . 
nous  expose  l'un  et  l'autre  à  supporter  des  frais 
plus  ou  moins  C(Misidérables.  (|ui  peuvent  tomber  à 
votre  charisme  ou  à  la  mienne,  selon  l'appréciation 
qui  sera  faite  de  notre  difficulté  ])ar  les  magis- 
trats. 

Les  relations  que  nous  avons  eues  jusqu'ici  ne 
nous  font -elles  pas  un  devoir,  en  quelque  sorte, 
de  terminer  notre  différend  i)ar  un  arrangement 
aussi  avantageux  pour  vous  que  pour  moi.  avant 
que  l'amour-propre  y  vienne  mettre  un  obstacle. 

La  difficulté  qui  nous  divise  ne  roule  plus  que 
sur  une  somme  de  $40.00;  ne  serait-il  pas  sage  de 
la  partager  par  moitié  et  éviter  à  vous  ou  à  moi  les 
frais  que  coiiteront  cette  affaire.  Si  vous  ac- 
ceptez ma  ])roposition,  laquelle  je  crois  acceptable, 
nous  continuerons  nos  bonnes  relations  comme 
par  le  passé.  J'attends  votre  réponse  et  vous 
prie  d'agréer  mes  salutations  empressées. 


Lettres  diverses 
'lai lit e  contre  mi  cm  1^1 
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OVf. 


A  . Monsieur  le  directeur  gOn^raUles  l'oste... 

Monsieur  le  I  lirecteur, 
,,,,„,,..er„.er|en.e.^^^^ 

re.«  de  peste,  rue  ^'-J"Xe.hari!ée,  à  l'adresse 
fTc^■^'"M^t:^te^:te^o•nte„aitde. 
fZ^in;p—:.i«e  le  destinataire  devatt  re- 

-™Tri^tfr:n\rrr:nrrrtaine 

— ;;^  r:n:::ire  .««-7— -^ 

H,stes  -l'--'""''"',^hnreau  était  de  recevoir 
Vhabitude  suivie  <>«"»;'>"  '^,t'ix  heures  du 
1-  lettres  -'"--^^r;";  ^i^etés  dont  ont 
,„i,  i,  m'a  re,»mdu    ar  de^^S^^^^^^  <1»1  -  '-"" 

'•^'"■^■^■''rnnurr."JorrCio>.dont 

priées  ou  a  la  ~^^  d'une  nmnière  convena- 
te  devoir  est  de  recevoir  -.^ement  au  bu- 

We  toutes  les  personnes  qui  se  prc. 

reau  de  i)OSte.  bienveillance  et  votre 

,.„,e  — r  -^t^dr^r^nta  plainte. 
'"t^flCZ:  <?te,  avec  un  profond  respect. 
Monsieur  le  Directeur 
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Il  (  i>iiiniii\init  aiiiioiicf  ù  ses  crcaïu-icrs  qu'il  est 
hors  (l'êtdf  de  frayer. 


Monsieur  15 


C'est  ;i\ ec  l'alfliciion  la  plus  vi\ e  (|ue  je  me  vois 
réduit  à  vous  faire  l'aveu  de  l'impossibilité  où  je 
nie  trouve  de  renijjlir  mes  engagements.  Je  viens 
donc,  le  coeur  accablé  de  douleur,  vous  entretenir 
de  ma  triste  position. 

\'ous  savez  qu'il  y  a  dix  ans  que  je  suis  établi 
ici  ;  je  puis  me  vanter  d'avoir  joui  d'un  crédit  très 
flatteur. 

Mais  la  faillite  inattendue  de  la  maison  C.  .  .. 
jointe  à  la  crise  financière  qui  s'est  fait  sentir 
depuis  plus  de  six  mois,  me  mettent  dans  la  triste 
nécessité  de  déposer  mon  bilan,  si  mes  créanciers 
ne  me  viennent  en  aide  au  moyen  d'im  atermoie- 
ment. 

J'ai  pensé  qu'il  était  de  votre  intérêt  de  vous 
prévenir  ;ivaiit  l'évônement.  et  de  fixer  dès  au- 
jourd'hui votre  attention  sur  la  triste  position  de 
mes  affaires.  Elle  n'est  cependant  pas  sans  remè- 
de, si,  avec  un  courage  soutenu  d'une  part,  et  une 
généreuse  confiance  de  l'autre,  il  intervient  entre 
îues  créanciers  et  moi  un  arrangement  amiable 
qui.  tout  en  sauvegardant  leurs  intérêts,  me  per- 
nette  de  continuer  l'exploitation  de  mon  indus- 
trie, et  de  me  vouer  tout  entier  à  l'allégement  de 
leurs  pertes. 
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IV-nil.lenicnt  affecté  de  cette  déiviarche.  je  viens 
v.)n>  prier  d'assister,  soit  par  vous  ou  par  im 


fondé  de  pouvon-s.  a 


rassemblée  de  mes  crean- 


ciers.  (|ui  aura  lieu  le  lo  de  ce  mois  chez  M.  T.  .  ., 
<|ui.  )L,navement  compnmiis  lui-même,  me  conserve 
son  estime  et  sa  confiance.  Dans  cette  réunion,  je 
vous  ferai  cnnuaitre  Kmtcs  les  ressources  de  moii 
actif,  et  soyez  convaincu,  monsieur.  (|ue  je  ferai 
tout  ce  qui  me  sera  humainement  [jossible  de  fai- 
re pour  diminuer  le  préjudice  que  je  vais  involon- 
tairement vous  causer.  Je  prendrai  à  tâche  d'exé- 
cuter, avec  la  plus  -rande  p..nctualité.  les  promes- 
ses (|ue  ie  vous  ferai:  et  j'es])ére.  par  mon  travail, 
mon  zéie  et   ma  persévérance,  vous  indemniser 
intégralement  un  jour. 

Recevez,  monsieur.  rex])ression  de  m»  m  entier 
dévouement. 


il! 


Mcnic  siijcl. 


Mon  ami, 

\'ous  avez  connu  tous  les  malheurs  cpii  m'ont 
;.ccal>lé  depuis  cin(|  ans:  je  vous  ai  vu  souvent 
ni'enc.ura.ner  contre  l'infortime  et  vos  omscils 
n'ont  ]>as  peu  contribué  à  soutenir  mon  couraj^e 
que  tant  de  revers  devaient  enfin  abattre,  l^n  me 


<)8 
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raidissant  ainsi  contre  le  malheur  même,  j'esp^- 
•  riis  mieux,  je  l'avoue,  de  l'avenir:  mai>  la  han- 
fjueroute  si  étrangement  frauduleuse  de  M.  K. 
met  le  eomhle  a  tous  mes  maux  et  jette  le  dése>- 
j)nir  dans  mon  eoeur. 

Mes  facultés  sont  épuisées:  j'ai  fait.  i)our  me 
s(»utenir,  tout  ce  (|ui  est  humainement  possible, 
et  tout  ce  (|ue  la  pr.>l)ité  la  i)lus  scruimleuse  a  jni 
me  suii^.iiérer.  I'*.n  présence  de  tant  de  malheur^,  il 
ne  m'est  f)lus  ])ossihle  de  résister. 

Ias  termes  me  man<|uent,  mon  ami.  pour  vous 
eN])rimer  combien  mon  sort  est  affreux.  Les  ])er- 
sonnes  (|ui  connaissent  m(Hi  zélé  et  ma  sévère 
exactitude  à  remplir  mes  en,c:ai>-emenis  sa.uront 
r.])])récier  les  revers  (|ui  m'accablent.  Ce  (|ui  aup:- 
mente  ma  douleur,  c'est  rpte  vous  et  mes  .-unis 
deviez  aussi  en  souffrir. 

Je  dois  .à  MM.  P.enoit  &  Cie.  de  votre  ville. 
des  sommes  considérables.  Prëtez-moi  votre  ap- 
])ni  i)ré  d'eux:  sollicitez  leur  indul.nence  en  ma  fa- 
\em.  Je  dois  convoquer  mes  créanciers  pour  le 
J3  courant,  et  l'influence  de  ces  messieurs  aura 
une  i,n-ande  importance  sur  l'atermoiement  que  je 
me  propose  de  demander. 

\'os  sentitucnts  n(»bles  et  généreux  vous  feront 
sentir  toute  l'étendue  du  service  que  réclame  de 
vous  votre  malheureux  ami  que  la  fatalité'-  pour- 
suit. 

l'attends  votre  réponse. 


Ixfircs  ilircrscs 


W 


V„/a.  —  Ouand  .>n  se  trouve  clans  la  triste 


r 


de  son 


lucessitc  de  faire  à  ses  créancier? 
iniimissance  à  remplir  ses  en^rajreiuents.  et  dans  la 
cruelle  ..l)li.ir:ition  de  leur  demander  du  temps  ou 
une  certaine  diminutiou  ou  remise  sur  sa  dette, 
il  convient  de  prendre  dans  ces  lettres.  iK-nibles  et 
douloureuses,  un  lanp:aj,'e  simple,  sincère  et  natu- 
rel, san..  i>:ir  un  ton  i)atlKti(|ue.  chercher  à  atten- 
drir ou  émouvoir  les  créanciers  (|ui.  atteints  dans 
leurs  intérêts  et  i)réoccupés  de  leur  propre  mnl- 
heur.  .s<int   pres(|ue  toujours  insensibles  a  celui 

des  autres. 

Après  avoir  eNiK>sé  avec  franchise  et  sans  ré- 
serve les  revers  et  échecs  auxquels  on  attribue  sa 
chute,  il  faut  proposer  le  remède  et  présenter  les 
arrangements  (|U*on  a  juiçés  convenables,  en  s'ap- 
I)liquant  a  faire  ressortir  leur  efficacité,  non  au 
point  de  vue  du  débiteur,  mais  dans  l'intérêt  seul 
du  créancier. 


Un  commerçant  annonce  qu'il  va  cesser  ses  paie- 
ments. 

^Monsieur. 

Tne  lettre  que  j'ai  reçue  hier  d'un  de  mes  cor- 
respondants de  Mâcon  m'apporte  l'avis  accablant 
de  la  faillite  de  la  mai.son  C.  J.  et  Cie.  de  cette 
ville,  faillite  dans  laquelle  je  suis  gravement  com- 
promis. 


I(H) 
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luMIu'ici  j'axais  pu  suppoiirr  plusicuiN  perler 
isscz  it»n>i(Kral)lcs;  mais  ii-tti'  (U'rnièrc  inr  iwluit 


i  la  criu'llc  iHCi'ss 


ik-  d' 


arrêter  im-s  paicnivuts. 


v^i.  (laii>  (U's  ottiulitions  an»i  «.riii(|in.'s,  (|ui,  je 
Ir  \nis.  me  icdnisem  a  rimpui>>anci-.  je  C(»iui- 
lluai"^  plus  loni^ii'mps  à  traxailk-r.  c\-  st-rait.  a  des- 
.scin.  (lilapidtT  nn»ii  actif  et  almscr  de  la  confiance 
de  mes  créanciers. 

jai  eu  ivop  de  cmufiance  en  la  solidité  de  la 
maisnn  dont  la  chute  entraine  la  mienne,  je  me 
suis  trom])é.  et  je  suis  cruellement  puni;  mais  ce 
(lui  m'affli}.i"e  et  ajoute  à  me>  peines,  c'est  de  voir 


■f 


(|ue  les  mterets  de  mes  anus  douent  en  soi 

l'ai  con\o(|ué  t"U>  mes  créanciers  à  l'effet  de  se 
trouver.  le  lo  courant,  chez  M.  II.  .  .  Je  mettrai 
sous  leurs  yeux  le  hilan  de  ma  situatioii  et  leur 
doimerai  tous  les  éclaircissements  (pi'ils  exi.tjeront. 
.\l)rès  (|Uoi  ils  pourront  prendre,  en  toute  con- 
naissance de  cause,  le  parti  le  plus  conxenahie  à 
leurs  ititt'rêts.  Je  me  soumettrai  scruimleusement 
à  leur  décision,  j'ai  la  confiance,  monsieur.  (|ue 
Vous  ])rendrez  i)art  à  mon  malheiu'.  et  (|ue  vou.s 
ne  ferez  aucun  obstacle  à  un  arranjj^ement  (|uî 
pourrait  concilier  nos  intérêts  réciproxpies. 

Recevez,    monsieitr.    l'assurance  de  toute  ma 
Considération. 


Lettres  (Ihrr.ics 
h\'f>onsc  il  ht  Ici  tir  l^réiiMi'iili'. 


IDl 


Munsii'uv. 


lakvtuu'  de  votre  lourc  du  lo  curant.  .|"i  »"':»! 


]c  ne  saurais 


l>rcn(l  ce  <|m-  j'étai? 


loin  (U-  souiKonnor.  Je  dcsir 


M 


veulent  (|ue  la  part  (|ue  je  prenc 


Is  à  M>tre  nial- 


lieur  puisse  en  a 


doueir  l'aniertutue. 


K.  e..iuiai>  les  dan.^aM's  auN.|uels  le  cunner^caut 

habile  el  le  plus  i)rndent   est   eN|H.se.  et 

lâcheuse  ix.sitii.n  mette  mes  inte- 


\»»ire 


le  plu- 

(iuoi(|ue   -   

rùts  en  p.ril.  mon  upiniou  sur  votre  compte  sei.i 
l-,  uiême.  c'est-à-dire  «uien  perdant  votre  turtune. 
^,>us  n'avez  perdu  ni  mon  estime  ni  ma  confiance, 
le  vous  ai  c.msidéré  co,nme  un  néii:.^Mant  intègre 
VI  ie  suis  convaincu  «(u'un  ho.nme  de  votre  carac- 
tère iK'ut  bien  devenir  malheureux,  mais  lamats 
i„,,,,.,l>o    ..«    incapable.      Soyez  tran<,udle.  votre 
exacte  probité  i>arle  pour  vous,  et  votre  rcimta- 
tion.  ie  l'esiK-re.  restera  intacte. 

C'eM  vous  dire  .|ue  ie  suis  tout  disiH.se  a  vou.s 
laisser  a  la  tête  de  v,.s  affaires.  (Wre/  v<.tre  a^tif 
pour  le  mieux  de  nos  intérêts,  et  croyez  c|U  il  ne 
<lé,^ndra  pas  de  moi  <,ut>.  dans  la  réunion  ou  je 
tiens  à  aller  nioi-mùme,  tous  les  autres  créanciers 
m-  .r.i^c.l  mon  exemple  et  ne  vous  téMUoiKment, 
^•n  cette  circonstance  i-rave.  la  confiance  dont  je 

vous  crois  digne. 

Je  me  suis  entretenu  de  votre  iK.sition  avec 


IK 


il 
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]\1M.  .\  .  .  .  et  lî .  .  . ,  et  je  puis  vous  annoncer  qu'ils 
]i.-ir taisent  mes  sentiments  à  votre  égard. 

Armez- vous  de  courage  et  n'oubliez  pas  (jue 
liien  d'autres  que  vous  ont  fléchi,  qui  se  sont  plus 
fard  heurcusonicnt  relevés, 

le  vous  renou\elk'  l'assurance  de  mon  amitié 
sincère. 


Lcllrc  d'un  ["ire  qui  désire  placer  sor  jls  en  ap- 
prentissage. 

Monsieur, 


J.a  profession  de  bijoutier  est  celle  (jue  mtni  fils 
;i  choisie.  On  m'a  parlé  de  vous  d'une  manière  si 
flatteuse  que  ce  serait  avec  h  plus  grande  joie  (jue 
je  \  errais  mon  fils  placé  comme  ai)prenti  dans 
votre  maison:  il  a  quinze  ans,  une  santé  solide  et 
1)eaucoup  de  biiune  volonté. 

Si  vous  agréez  mes  désirs,  veuillez,  je  vous  prie, 
me  faire  connaitre  les  conditions  auxquelles  vous 
recevez  vos  api)rentis.  Je  doute  (|u'elles  ne  soient 
]ias  raisonnables. 

j'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  parfaite 
Considération. 


Lettres  liii-crscs 


i03. 


;  ,.,„v  ,/■...  ^■.•.■  M"-  ^''"■-  ■-"  '"'  ''"'"■  '""■ 
;;»a/.sv^»  </c'  commerce. 


Monsieur   1» 

M.,„  ais.  que  je  dcsiiimis  ;,  h.  carric-rc  .lu  uuia^ 
ri-.t    s-cst  adonne  au  col.m.erce.  l«ur  an  »l  d.re 

i^c  n.<.n  aveu.  U  vuil  dans  les  speculat.ons 
:f  r:„.c.  et  les  achats,  tout  le  bonheur  de  ave 
,,„  peut  dire  .lue  le  c..u,n,e,-ee  est  sa  ventable  ^o 

c;ilii>n- 

1  ,  v,.va..t  bien  arrC-te  da.ts  s..,,  .lessein.  ,e  lu. 
ns  dunnif  .les  n..„.,ns  i„elin,inaires  de  c..nu«e.-ce, 
je  le  fis  entre.-,  à  Vàge  de  iS  ans.  .tas  un  de.s  pnn 
dnaux  n.a^^asins  de.  .  .  ..ù  il  "'a.  dei.u.s  tr,..s  ans. 
n  traitement  f..r,  n,..di.,ue.  Cmtn.e  ,.,utes  ses 
s,  Lions  ,en<len.  à  ae.,uOrir  des  conna.ssanees 
■.rendes,  il  s-est  a,ppli.,ue  a  la  lectuv.  des  o  ,- 
■Km^es  qui  traitent  .lu  e.mtn.erce,  a  ai.pt.s  le  cal 
cnltt  la  tenue  de  livres  en  part.e  dotthle,  rtc. 

Vai  su    pur  M.  l)....  voire  corresp.indant,  qiK.- 

von  ■  .leman.lez  p  ur  votre  n,aiso„  un  cnnn,^ 

rintenté.  p..uva„.,  aubes.,in  ten.r  votre comp- 

•■< bilité     l'ai  été  satisfait  .le  Voftre  .|ue  M.  H...  ^ 

;  ;  '     „„  ,„e  (aire  à  ce  sujet,  e;  d'utserer  ,«a 

e  dans  la  sienne.  11  connait  P-.a,.en,en  mon 

îiU  et  vous  rép..nd,-a  surt.ntt  de  son  h.mnetetc.  S 

;r.ien.an.lequejevo„sraisen.|ave„e. 


ÎIITT 


éabic,  je  m'en  rapi^irte  sur 


■I 04 


Ltllrcs  (//("'(' 


rsrs 


]>i>iiUeniciu>  ;i  ci-  (|in.'  \t»us  (KcitliTcv.  à  ce  sujet 
avec  Al.  D... 

I  )an>  i'c•^l)t»i^  d'uiK'  réponse  faMirahle.  je  vous 
l)rie  tle  nie  croire. 

\  otre  irès  obéissant  serviteur. 


;>) 


Lettre  f>(>'ir  l^rojioscr  une  iraiisaetion. 
Monsieur. 

je  \(»is  avec  in{|uiétude  t|ue  le  procès  (|iie  nous 
î'Nons  en;.;"a,!.;é  (levant  le  irihunril  de  connnerce  de., 
nous  e\])o>e  l'un  et  l'antre  à  sujjjMrter  des  trais 
].'lu>  ou  moins  C(»nsidérahles.  (|ui  peuvent  tomber 
à  votre  charge  ou  à  la  mienne,  selon  rai)])réciation 
<|ui  sera  l'aite  de  notre  difficulté  par  les  mairis- 
trats. 

Les  relations  (|ue  nous  avons  eues  ius(|u'ici  ne 
r.oiis  font-elles  pas  un  devoir,  en  (|neU|ue  sorte, 
de  ternn'ner  notre  différend  p;ir  une  transaction, 
avant  (jue  la  passion  ou  ramour-])ropre  vienne 
mettre  un  obstacle  à  tout  arraniiement ? 

La  difficulté  (|ui  nous  divise  ne  roule  ]>lus  (|ue 
.sur  une  somme  de  i(X)  francs;  ne  serau-il  ])as  sai;e 
de  la  i>.'irtajj^er  par  moitié  et  de  payer  aussi  ])ar 
moitié  les  frais  faits  jus(|u'à  ce  jour? 

Si  V(»us  acceptez  ma  proposition,  (|ue  je  croi.s 
acceptable,  nous  redeviendrons  bons  amis,  comme 
]'ar  le  passé.  Lîittends  voire  réi)onse.  et  von-,  prie 
d'agréer  mes  salutations  em])ressées. 
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»o5 


Kéi^onse  à  la  lettre  précédente. 

Monsieur. 

r-iccentc  ave  ,>h.isir  Ui  i.rol^.sili'-n  «lut  vous  me 
f-,  te.    i    ne  v„  s  pus  de  mcifs  p,mr  reluser  tm 

....-  A  .v.n^prver  nos  iNinnes  rc 
tiens  iiulant  (|ue  v.ms  a  i(>nser\er 

;-„ions   nui  ..-auraient  pas  cesse  s.  vous  nav.ez 
;     L^  s  p,on,pt  à  i.«en,e,-  l'actio.,  en  ,us.,ce. 
'      e  vais\.yiKe.-  1-acte  <k.  ,,.,nsac,,,m  do.  M^. 

v„„s  enve.-rai  le  projet.  Si  vous  avez  des  oWrva 
,i,„.s  à  v  faire,  vous  n.'eu  ferez  par.  :  ";-'-'; 
,„i.,erous  ensemble,  et  enst.Ue  .nous  s.RUe.ons 
c.ui  aura  étO  définitiveti.ent  arrête. 
'  \tr«z.  ie  vous  prie,  mes  salutat.ons  e.npres- 


>ces. 


y.W//v  .)  un  huissier  ^m^  l'emiafier  ù  faire 


un 


protêt. 


Monsieur, 

n,i  l'h,m..eur  de  vous  adresser  un  Uillet  de 

.'  •' ,  M    1!         ..  ep.cier  en 

^u,  1>a.ics  souscnt  pa.    M-   l' ' 

;.„tre  ville,  e,  pas,é  à  ...on  ordre  par  ^1,  ^•,,  '  •; 

ce  billet  est  exigible  le  ,?  de  ce  "'"-;  ^ ''  "^î^; 

ms  pavé  à  1-é-chéance,  vous  protestenez  et  m  en 
r^zle  billet  et  le  protêt,  en  m'imbcuam    e 
;  :,us  serait  dû  et  ,ue  je  vous  ^era.s  parven.r 

•  ,        1,,  ,»,»ctr-  SI   au  contraire, 

'lussitot  en  un  lH>n  sui  la  poste,  m.  «i" 

;r«.  payé  à  prc.senta.i..n,  vous  .n'en  terez  ,«sser 


liM) 
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]e  iiiuntain,  soii  par  le  chemin  de  fer  im  en  un 
bon  sur  un  banquier  de...,  après,  toutefois,  avoir 
retenu  ce  (jui  \\»us  sera  du. 

X'euillez  agréer,  nionsicui',  mes  salutations  em- 
pressées. 


l.cilrc  à  lut  <t:tn\it  en  <)  ////  (iroiic  j^oitr  le  chaïujer 


,/' 


M 


une  affaire. 


un  s  leur 


J'ai  rii(»nneur  de  vous  adresser  ci-incluse  ime 
assi<4naii(.n.  (|ui  m'a  été  donnée  à  la  reqitéte  de..., 
à  comparaitrc.  dans  le  délai  de  la  loi,  devant  le 
ti-ibunal  de  jiremière  instance  de  votre  ville. 
A  cuillf/.  \(.us  c< instituer  pour  nini  et  m'indiquer 
!(!  jdin-  nù  je  pourrai  vous  trouv  er  dans  votre  cabi- 
ne; ])(iur  \i)us  remettre  les  pièces  concernant  l'af- 
laire  et  vous  donner  tous  les  renseignements  utiles 
au  procès. 

Agrt-t-'z,  je  vous  prie,  monsieur,  l'assurance  de 
ma  considération  distinguée. 


Lettre  à  un  lionune  Je  la  loi  f^onr  le  ehanjer  de 

pDiii'oirs  dans  une  affaire  devant  un 

tribunal  de  eommeree. 

Monsieur. 

j'ai  l'honneur  de  vous  adres>er  l'original  d'une 
as>i.<<nati(Mi  donnée  à  ma  requête  contre  M.  P>.  .  ., 
éi)icicr.  demeurant  à .  .  .  . 

A  cet  effet,  je  vous  donne  i)leins  pouvoirs  de 
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1     ..«t  1p  tribunal  de  commerce  de 
„.crel.résemerde^amlet  ^.uiY^^^  .^, 

'■xr";:.-.'»,^..-  *  ■-  -- 

monts  distinjiiu's. 

rociix.ic  fin  d'anncc. 


Monsieur 

Nous  avons  reçu  v 


otre  lettre  du  15  courant,  qui 


Nous  avon.  ic,u  >^  ^^^ 

„,«si  fécmde  en  <'P-='--"<'"V,  "  ,  m  e  es  circons- 
muis  nous  n'en  pcniv.ms  :.cc.-m.  M"' 

'""psi^^ron.  <,«c  rann«.  dans  laquelle  nous  en- 
t.  „:  us  t-ounnra  de  „U«  <-qnen.es.Kcas.ns 
!valhnenter  une  corres,.^ndance  qnc  vous  ave. 

n,.us  rendre  si  agréable  .K-vonées-et 

Veuillez  recevou-  nos  saint  ui  m. 

amicales. 


I  '«  mr  le  petit  dictionnaire,  voir  à  la  tin  du  deux- 
ième volume. 
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